
Analyse  du Livre  des  Ostz  (1294)

Le  cl imat  pol i t ique  n 'es t  guère  serein  en  1294.  Pour  Ferdinand  Lot 1 , 

" la  guerre  de  Cent  ans  a  commencé  bien  avant  la  date  in i t ia le  (1338-1339) 

qu'on  lu i  a t t r ibue  couramment" .  Dès  la  f in  XIII e  s ièc le ,  en  effet ,  après 

quatre-vingts  ans  de  paix  relative2,  les  Plantagenêt  et  les  Capétiens  reprennent 

leurs  vieilles  querelles.  La cause en est  toujours  la  même :  l'Aquitaine anglaise, 

ou  plutôt  ce  qu'il  en  reste  à  la  fin  du  XIIIe siècle,  la  Guyenne,  confisquée 

jus tement  le  19  mai  1294  par  Phi l ippe  le  Bel  qui  déclenche  la  guerre  de 

Guyenne  (1293-1303) 3 ,  suiv ie  bientôt  de  la  guerre  de  Flandre  (1297-1302) 4 . 

La  Bretagne  es t  au  cœur  de  ce  confl i t .  L 'affaire  de  Guyenne,  en  effet , 

commence au  large  de  la  Bretagne.  La  concurrence  es t  vive  entre  les  marins 

normands,  bretons ,  poi tevins ,  d 'une  par t ,  anglais  e t  bayonnais  de  l 'autre 

pour  un  l ieu  de  pêche,  pour  un  tour  de  passage  à  l ' affrètement ,  pour  une 

affaire  de  navigat ion,  au  Conquet ,  à  la  Poin te  Saint-Mathieu 5 .  En  1293,  les 

Normands  prennent  e t  coulent  en  se  rendant  en  Aquitaine  quatre-vingts 

navires  anglais  e t  bayonnais .  Au  retour,  au  large  des  côtes  bretonnes ,  i ls 

sont  écrasés  par  la  f lot te  des  Cinq  ports  dont  Édouard  I e r  ava i t  ordonné  le 

rassemblement .  Phi l ippe  le  Bel  répl ique  en  exigeant  la  l ivra ison  des 

off ic iers  e t  marins  coupables .  Par  le  t ra i té  de Par is ,  s igné le  3  janvier  1294, 

le  roi  d 'Angleterre  cède,  mais  Phi l ippe  le  Bel  veut  la  guerre  et  obt ient  tout 

de  même  la  confiscat ion  du  duché  de  Guyenne  le  19  mai  1294.  La  Bretagne 

es t  vi ta le .  El le  es t  enjeu  géostra tégique,  selon  des  termes  bien 

1  Voi r  F.  LOT,  L 'ar t  mi l i t a i re  e t  l e s  a rmées  au  Moyen  Âge  en  Europe  e t  dans  l e  Proche  

Or i en t ,  Pa r i s ,  1946 .

2  Depuis la victoire de Bouvines,  en 1214, par Philippe-Auguste.

3  Vo i r  l e s  Rôles  Gas cons  pub l i é s ,   t ome  I  pa r  Fran c i sque- Mich e l ,  tomes  I I  e t  I I I  pa r 

Cha r l e s  B rémont  (Do cumen t s  In éd i t s ) ,  Pa r i s ,  1885-1905 .  

4  Vo i r  F.  FU NCK-BREN TANO,  Les  Or ig ines  de  l a  guerre  de  Cen t  ans ,  Ph i l i ppe  l e  Be l  

en  F landres ,  Pa r i s ,  1897 .

5  Dom  H.  MOR ICE  e t  dom  C .  TA ILLA N D IER,  H i s to i re  e cc l és ia t i que  e t  c i v i l e  de  

Bre tagne ,  Pa r i s ,  1750-1756 ,  p .213  qu i  s ’appu ie  su r  Thomas  Wal s ingh am ,  H i s tor ia 

ang l i cana ,  pub l i ée  pa r  R i l e y  (Ro l l s  s e r i e s ) ,  Lo ndr es ,  1863-1864 ,  p .60  :  En  1279 , 

l ' ad jud i c a t i on  des  s éch er i e s  duc a l es  de  poi s sons  de  l a  Poin t e  Sa in t -Math i eu  à  des 

Ba yonn a i s  p rovoque  des  conf l i t s  ave c  l e s  B re tons ,  dev enan t  v io l en t s  en  1289 .
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d'aujourd 'hui .  El le  peut  ê tre  un  obstacle  à  la  l ia ison  mar i t ime  entre 

l 'Angle terre  e t  l 'Aquita ine,  ou  tout  au  contraire ,  une  base  de  ravi ta i l lement 

e t  de  protect ion  face  aux  navires  pro-français .  Le  duché  e t  le  duc  sont 

r iches  de  populat ion,  de  terre ,  de  châteaux  et  peuvent  se  payer  une  guerre 

coûteuse.  Pour  les  deux  rois ,  i l  es t  essent ie l  d 'avoir  le  contrôle  des  mers , 

Manche et  Atlant ique.  Édouard  I e r  échoue dans  ses  t rac tat ions  avec  le  roi  de 

Cast i l le .  Le  duché  de  Guyenne  es t  donc  auss i  menacé  au  sud.  I l  es t  en 

mauvaise  posture  en  Angleterre  :  les  Gal lois  sont  turbulents  à  l 'Ouest ,  les 

Écossais  sont  a l l iés  à  la  France,  la  mer  du  Nord  para î t  bouclée  par 

l ' a l l iance  française  avec  les  comtes  de  Hol lande,  de  Hainaut  e t  le  roi  de 

Norvège,  i l  ne  manquera i t  plus  que  la  route  mari t ime  at lant ique,  re l iant 

l 'Angle terre  e t  le  duché  de  Guyenne,  soi t  coupée.  Ce  serai t 

immanquablement  la  f in  de  toutes  poss ibi l i tés  de  défendre  ce  terr i toire , 

a ins i  que  l 'é touffement  économique  de  l 'Angleterre .  Le  roi  Édouard  I e r 

d'Angleterre  doi t  fa ire  entrer  impéra t ivement  dans  sa  zone  d ' inf luence  la 

Bretagne 6 .  Edouard  d 'Angleterre  a  deux  atouts  :  le  duc  de  Bretagne  es t 

t i tu laire  du  t rès  r iche  comté  anglais  de  Richemont  ;  son  neveu,  Jean  de 

Bretagne,  f i ls  cadet  du  duc,  vi t  auprès  de  lui .  Édouard,  ayant  reçu 

l 'assent iment  de  son  par lement  (8  juin) ,  réuss i t  à  réunir  des  t roupes  et 

l ' argent  nécessa ire .  La  f lot te  angla ise  doi t  par t i r  de  Plymouth  pour 

t ransporter  l ' armée  de  secours  en  Guyenne.  La  date  de  dépar t  es t  prévue  au 

1 e r  septembre  1294,  mais  es t  repoussée  ensui te  jusqu'au  30  du  même  mois 7 . 

Le  premier  jui l le t ,  soi t  un  mois  avant  l 'Assemblée  de  Ploermel ,  i l  nomme 

Jean  de  Bretagne  chef  des  t roupes  angla ises  et  gasconnes 8  e t  mets  le  duc  et 

6  Y.  RENOU ARD,  "Le  g ra nd  commer ce  des  v ins  de  Gas go gn e  au  Mo yen  A ge " ,  dans 

Revu e  h i s tor ique ,  t .  CCXX I,  1959 ,  p .2 .

7  I .  LU B IM ENK O,  J ean  de  Bre tagne ,  comte  de  R i che mon t .  Sa  v i e  e t  son  ac t i v i t é  en  

Ang le t er re ,  en  Ecosse  e t  en  Franc e ,  Li l l e ,  1908 ,   p .  5 .

8  La  t hèse  d ' In na  LU BIME NKO  dont  l e s  r é fé ren ces  on t  é t é  c i t ées  pa r  R .  FAW T IER, 

(L 'Europe  occ iden ta l e  de  1270  à  1380 ,   sous  l a  d i rec t i on  de  G .  G LO T Z,  His to i re  du 

Moyen  Age ,  Par i s ,  1940 ,  t .  V I ,  p remiè r e  pa r t i e ,  p .  314)  a  mon t ré  l a  confus ion  f a i t e  pa r 

Dom Mor i c e  (His to i re… ,  op .  c i t . ,  t .  I ,  p .  214)  e t   A .  de  LA BORDER IE  e t  B .  POCQUET 

DU  HAUT- JUSSE,  His to i re  de  la  Bre tagne ,  Rennes -Par i s ,1896-1914 ,  Ma ye nn e ,  1975 ,  t . 

I I I ,  p .  360 ,  no t e  n°2 )   en t r e  J ean  I I  e t  son  f i l s  c ade t ,  J ean  de  Bre t a gn e .  En  au cun  cas , 

J ean  I I  ne  d i r i ge  l ' ex péd i t i on  angl a i se  en  Gu ye nne .  En effet,  dom Morice  en 1750 écrivait 

" i l  (Édouard  I e r  )  assembla  une  grosse  armé e ,  don t  i l  donna  l e  com mandem en t  au  Duc  
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le  duché  dans  une  s i tuat ion  intenable .  Le  duc  se  doi t  de  chois ir  son  camp. 

Jean  II  n 'a  jamais  paru  vouloir  se  mêler  de  ce  confl i t  en tre  ses  deux 

puissants  vois ins 9 .  Jusque  là,  les  ducs  de  Bretagne  avaient  mené  une 

pol i t ique  de  neutral isme  nuancé  dominée  par  des  a l l iances  famil ia les 

prat iques 1 0 .  

Le premier  soin  du duc es t  donc d 'es t imer  ses  forces  en assemblant 1 1  à  la  mi 

août  1294  à  Ploermel ,  a lors  sa  capi ta le ,  ses  vassaux  direc ts .  Le  Livre  des  

Ostz  en  perpétue  la  mémoire.  I l  es t  une  source  de  première  importance  car 

dans  bien  des  cas ,  i l  const i tue  la  seule  référence  sur  l 'or igine  et  l ' exis tence 

au  XIII e  s iècle  de  te l  ou  te l  f ief ,  mais  auss i  sur  l ' exis tence  de  te l  ou  te l 

seigneur.  Émanant  de  la  récente  chancel ler ie  de  Bretagne,  i l  a t tes te  des 

grandes  divis ions  adminis tra t ives  de  la  "Bretagne  féodale" .  I l  fourni t  une 

sor te  d ' ins tanné  du  sys tème  féodo-vassal ique  en  Bretagne  à  l ' ex trême  f in  du 

XIII e  s ièc le .  Hélas ,  s t ructures  mil i ta ires  e t  gens  de  guerre  y  sont  révélés  de 

manière  peut-être  t rop  obscure  car  le  temps  a  effacé  beaucoup  de  t races .  Ce 

qui  paraissai t  l impide  aux  contemporains  es t  pour  nous ,  parfois ,  un 

vér i tab le  mystère .  Mais  avant  de  poursuivre,  rappelons  br ièvement ,  puisque 

nous  nous  at tarderons  davantage  sur  sa  descr ipt ion  et  sur  l ' ident if icat ion 

des  différents  personnages  et  l ieux  c i tés  dans  l 'annexe,  qu ' i l  nous  es t 

parvenu  dans  deux  manuscr i ts ,  l 'un  conservés  aux  Archives 

Départementa les  Loire-Atlant ique  à  Nantes  où  i l  es t  considéré  comme  le 

plus  ancien  manuscr i t  du  Trésor  des  Chartes  de  Bretagne  de  Nantes 1 2 , 

l ' autre  à  la  Bibl io thèque  Nationale 1 3 .  Une  analyse  importante  lui  a  é té 

de  Bre tagn e ,  son  nev eu   av ec  ordre  de  prendre  conse i l  de  Jean  de  Sa in t  Jean ,  de  Rober t  

Tybo to t  e t  d ' Amen ion  d ' A lbre t " .  A .  de  L A B O R D E R I E  r a jou t e  que  "dans  ces  l e t t res ,  

Édouard  I e r   appe l l e  Jean  I I  son  neveu  (n epos  nos t er )  ;  c ' é ta i t  en  réa l i t é  son  beau-

f rè re" .  En  c ro ya n t  co r r i ge r  une  e r reu r,  A .  de  La  Bord er i e  en  fa i t  une  p lus  g ra ve .

9  LA BORDER IE,  His to i re  de  l a  Bre tagne ,  op .  c i t . ,  t .  I I I ,  p .  360 .

10  Jean  I I  e s t  un  p r inc e  c apé t i en  ( i l  e s t  l e  pe t i t - f i l s  de  P i e r re  de  Dreux ,  d i t  Mau c l e r c ) 

e t  cous in  ge rmain  de  Phi l i ppe  l e  Be l .  Comte  de  Rich emond ,  i l  e s t  l ' un  des  p lus  r i ch es 

s e ign eurs  d 'An gle t e r r e .  Son  épouse  es t  l a  soeu r  d 'Édoua rd  I e r  d 'Angl e t e r re .  Son  second 

f i l s ,  J ean  es t  é l ev é  à  l a  cour  d 'An gl e t e r r e .

11  Es t -ce  une  mon t re ,  c ' e s t - à -d i re  une  r evue  mi l i t a i r e  ?  Ce  n ' e s t  guè re  év iden t  ca r  l e s 

o ff i c i e r s  ne  comptab i l i s en t  que  l e s  con t r i bu t ions  dues ,  e t  ne  fon t  j amai s  de  r ema rques 

d 'o rd re  l og i s t i que ,  po r t an t  su r  l e s  chev aux  ou  su r  l ' a rmem en t .

12  Ar ch ives  D épar t em en ta l es  de  Lo i r e - At l an t i que ,  Tr éso r  des  Char t es ,  E  132 .  

13  Bib l i o thèqu e  Na t iona l e ,  ms .  f rança i s  1659 ,  f °  59  v° - 66  v° .
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consacrée  à  la  f in  du  XIX e  s ièc le  par  Marcel  Planio l 1 4 .  Mais  les 

préoccupat ions  éta ient  davantage  jur idiques .  Barthé lémy  Pocquet  du  Haut-

Jussé 1 5 ,  en 1963,  s 'es t  intéressé  à  son aspect  sociologique af in  de découvrir 

les  or igines  de  la  noblesse  bretonne.  Enf in,  Michel  Pastoureau 1 6 ,  en  1973,  a 

eu  l 'excel lent  méri te  d ' ident if ier  un  grand  nombre  de  personnages  ci tés  à 

par t i r  d’un t ravai l  antér ieur  de R.  Gaignière ,  hélas  sujet  à  caut ion 1 7 .

Ce  document  permet  de  soulever  un  problème grave  pour  le  duc  et  le  duché 

de  Bretagne.  A la  vei l le  d 'une  pér iode  de  guerre  quasi  permanente,  de  quels 

é léments  mil i ta ires  pouvaient- i ls  disposer.  Ce  qui  équivaut  à  déterminer 

l ' é ta t  du  système  féodo-vassal ique  breton  ?  La  Bretagne  connaî t-el le  à 

l ' ins tar  d 'autres  régions  d 'Europe  le  t rad i t ionnel  décl in  des  ins t i tut ions 

féodales ,  vassal iques  et  mil i ta ires  dont  la  pér iode  d 'apogée  semble 

s 'é tendre  du  mil ieu  XII e  au  mil ieu  du  XIII e  s iècle  ?  Ou  toujours  archaïque, 

comme  le  prétendent  cer tains  médiévis tes  du  s ièc le  dernier,  la  Bretagne 

conserve- t-el le  des  ins t i tut ions  d 'un autre  âge  ?

Les  pages  qui  vont  suivre  viseront  seulement  à  dégager  les  raisons  d 'ê tre , 

les  pr incipaux caractères  et  les  résul ta ts  du  Livre des  os tz .  

Dès  le  préambule,  vér i table  introduct ion  à  ce  document ,  l 'object i f  du 

duc  y  es t  énoncé  :  aff i rmer  et  affermir  son  autor i té .  Jean  II  fait  réunit  son 

armée, «semons ses ouz » afin de recueillir les « recoignoissances que les barons 

et  autres  genz  li  firen...  »  Les  récalcitrants  seront  frappés  d'  « amante  comme 

roison  devroi t  de  ceulx  vers  quelx  i l  le  pourra  monstrer. . .  » 1 8 .  Le  duc 

souhaite apprécier la capacité de ses vassaux directs à se mobiliser militairement 

14  M.  PLAN IO L,  His to i re  des  i n s t i t u t i ons  de  l a  Bre tagne ,  t omes  3 ,  4  e t  5 ,  Ma ye nne , 

1981-1984 .

15  B.  POCQUET DU  HA UT JUSSE (B. ) ,  "D e  l a  vas sa l i t é  à  l a  nobl es s e  dans  l e  duché  de 

Br e t agne " ,  dans  Actes  du  88 e  Congrès  des  soc i é t é s  Savan tes ,  C l e rmon t - Fe r rand ,  1963 , 

Bul l e t i n  ph i lo logique  e t  h i s t o r ique .  du  C .  T.H .S . ,  t .  1 ,  1963 ,  p .  785-800 .

16  M.  PASTOUREAU,  "L 'hé ra ld ique  b re tonne .  Des  o r i g ines  à  l a  guer re  de  succ es s ion 

de  Br e t agne " ,  dans  Bul l e t i n  de  l a  Soc i é t é  Archéo log ique  du  F in i s t è re ,  t .  C I ,  1973 ,  p . 

121-147 .

17  B.N. ,  ms .  f r. ,  22361 ,  f °  119-121  :  Noms ,  qua l i t é s  e t  descr ip t i ons  des  armes  des  

s e igneurs  des  é vê chés  de  Rennes ,  Trégu ier,  Cornouai l l e s  ou  Qu imper  e t  de  Léon  en 

1294 .

18  A.D. L.A . ,  l e  Livre  des  Os t z ,  E  132 ,  f . 4  r °    
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et financièrement  afin  de combattre  pour l'intégrité du duché et  pour son duc.  I l 

peut  avoir  dés iré  apprécier  l'ampleur  de  son  emprise  sur  la  noblesse  bretonne, 

l'étendue  et  surtout  l'évolution  de  son  domaine  et  l'efficacité  de  son 

administration. 

Jamais  la  pol i t ique  de  la  mise  au  pas  des  grands  feudata ires ,  imitée  des  rois 

de  France,  n 'a  é té  auss i  eff icace.  Le  Livre  des  Ostz  en  montre  les  résul ta ts . 

La  maison  de  Penthièvre,  cadet te  de  la  maison  des  comtes  de  Rennes 1 9 , 

vér i tab le  concurrente  de  la  dynast ie  ducale ,  quasi  indépendante  au  XII e 

s iècle ,  para î t  soumise  et  repl iée  dans  ses  domaines  f rançais  ( la  terre  de 

Mayenne,  essent ie l lement) .  Henri  d 'Avaugour,  l 'hér i t ier,  ne  t ient  plus  que 

les  terres  de Goëllo  et  de  Quint in  en  Bretagne.  Les  f iefs  de Penthièvre et  de 

Tréguier  ont  é té  confisqués  en  1222  par  Pierre  de  Dreux  au  nom  de  sa 

femme,  Alix  de  Thouars ,  duchesse  de  Bretagne,  hér i t ière  de  la  branche 

d 'Alain  le  Noir 2 0 .  Sa  vicomté  de  Dinan  n 'es t  même  pas  ci tée  car,  même  s ' i l 

en  es t  encore  t i tulaire ,  e l le  es t  a lors  dans  les  mains  du  duc.  Henri  I I  (mort 

en  1318)  doi t  se  contenter  d 'une  vague  jur idict ion  sur  Dinan,  a t tes tée 

encore  en  1287  et  1297 2 1 .  On  aurai t  pu  croire  que  la  seigneurie  de  Clisson, 

re levant  directement  du  duc,  serai t  c i tée .  I l  n 'en  es t  r ien.  Les  Clisson  qui 

s 'é ta ient  rebel lés  sous  le  règne  de  Pierre  Mauclerc  avaient  é té  pardonnés  et 

avai t  re trouvé  leurs  biens .  Pourtant ,   le  seigneur  de Clisson n 'avoue au  total 

quatre  cheval iers  pour  ses  f iefs  d 'Héric  e t  de  Pontchâteau  et  ne  ment ionne 

pas  sa  terre  de  Clisson.  La  terre  e t  le  château  de  Clisson  sont- i ls  donc  sous 

le  contrô le  direct  du  duc  en  1294 2 2  ?  Le  t rès  puissant  e t  turbulent  l ignage 

de  Léon,  rebel le  au  XII e  s ièc le 2 3  e t  ami  des  Penthièvre,   n 'es t  plus 

19  Voi r  l ’ a r t i c l e  su r  l ’o r ig ine  de  c e t t e  ma i son  e t  su r  s es  r e l a t i ons  ave c  l e s  ducs  de 

Br e t agne  de  H .   GU ILLO TE L,  " Les  o r i g ines  de  Gu ingamp,  s a  p l ac e  dans  l a  géo gr aph ie 

f éoda l e  b re tonne " ,  dans  M émoire  de  l a  Soc i é t é  His tor ique  e t  Archéo log ique  de  

Bre tagne ,  t .  LV I ,  1979 ,  p .  81 -100 .

20  J .  GES LIN  de  BOURG OGNE  e t  A .  de  BARTHE LE MY,  Les  anc i ens  é vêch és  de  

Bre tagne .  Hi s to i re  e t  monumen t s ,  Pa r i s ,  1855- 1879 ,  t .  5 ,  p .  13 .

21  Dom  H.  MOR ICE,  Mémoires  pour  serv i r  de  preuv es  à  l ' h i s t o i re  e cc l és ias t i que  e t  

c i v i l e  de  Bre tagne ,  Pa r i s ,  1742-1746 ,  t .  I ,  co l .   963 ,  991 ,  998 ,  1015 ,  1050 ,  1066 .

22  A.  de  LA BORDER IE,  His to i re  de  l a  Bre tagne ,  op .  c i t . ,  t .  I I I ,  p .  344  e t  Dom Mor i c e , 

Preuv es ,  op .  c i t . ,   t .  I ,  co l .   976  e t  P.  de  BERTHOU,  Cl i s son  e t  s es  monumen t s ,1890 ,  

Nantes ,   p .  322 .

23  H.  GU ILLOT E L,  "Les  v i comtes  de  Lé on  au  X I e  e t  X I I e  s i èc l es " ,  dans  M.S .H.A .B . ,  
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représenté  que  par  Hervé  de  Léon,  de  la  branche  cadet te .  La  branche  aînée 

es t  tota lement  ruinée.  Les  ducs  Jean  I e r  e t  I I  ont  acquis  morceaux  après 

morceaux  l 'ensemble  de  leurs  biens 2 4 .  Les  Lanvaux,  hér i t iers  de  la  maison 

d 'Hennebont ,  seigneurs  de  Guemenet-Héboi  ont  tout  perdu  après  deux 

révol tes ,  en  1238  et  en  1272 2 5 .  Leur  hér i t ie r,  Alain  es t  rédui t  à  déclarer  un 

demi-cheval ier  pour  la  terre  de  Trogoff  qui  lui  vient  de  sa  femme 2 6 .  Les 

ant iques  maisons  bretonnes  de  Vitré ,  de  La  Guerche,  de  Porhoët  e t  de 

Fougères ,  s i  dés ireuses  d 'autonomie  n 'ex is tent  plus ,  ass imi lées  par 

d ' i l lus tres  l ignages  d 'or igine  française ,  proches  de  la  cour  de  Par is .  Les 

Montmorency  sont  à  Vitré  e t  à  Laval 2 7  ;  Jean  de  Brienne  es t  le  seigneur  de 

La  Guerche  et  vicomte  de  Beaumont-au-Maine  ;  le  seigneur  de  Fougères  et 

comte  de  Porhoët  es t  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  La  Marche  et 

d 'Angoulême 2 8 .  Pourtant ,  Jean  II  es t  prudent  lors  qu ' i l  réclame  les  devoirs 

de  ses  plus  puissants  vassaux.  I l  refuse de  se  mêler  du  content ieux entre  les 

seigneurs  de  Vitré  e t  de  La  Guerche.  I l  accepte  de  reconnaî tre ,  pour 

l ' ins tant ,  les  pr ivi lèges  de  l 'évêque  de  Dol  qui  lui  coûtent  pourtant  cher  : 

d ix  cheval iers  immobi l isés  à  Rennes .  L 'évêque  n 'es t  pas  n ' importe  qui ,  i l 

es t  un  des  consei l lers  du  roi  de  France 2 9 .  Malgré  le  préjudice,  dans   le 

1971 ,  t .  L I ,  p .  29 -51  e t  A . - Y. ,  BOURGES,  "L ' ex pans ion  t e r r i t o r i a l e  des  v i comtes  de 

Léo n  à  l ' époqu e  f éoda l e " ,  dans  B.S .A .F. ,  p .  364- 373 .

24  Vo i r  l e s  a c t es  r éun i s  pa r  A .  de  La  Bo rder i e  su r  " l ' a cqu ê t  du  comté  de  Léo n  pa r  l e 

duc  de  Br e t agne " ,  dans  "Re cue i l  d ' ac t es  i néd i t s  des  ducs  e t  p r inc es  de  Br e t agne ,  X I e , 

X I I e ,  X I I I e  s i èc l es " ,  dans  Bul l e t i n  e t  mémoi re  de  la  soc i é t é  a rch éo log ique  du  

dépar t emen t  d ' I l e - e t -Vi la ine ,  t .  X IX ,  1889 ,  p .  211- 247 .

25  J . -M.  LE  MENE,  His to i re  arch éo log ique  f éoda le  e t  re l i g i euse  des  paro is ses  du  

do i cèse  de  Vannes ,  Vannes ,  1891 ,  t .  I ,  p .  98  e t  108  e t  "Gén éa logi e  des  s e ign eurs 

d 'Hennebon t " ,  dans  Bul l e t i n  de  l a  Soc i é t é  Po lymat ique  du  Morb ihan ,  1878 ,  p .141 

d ' ap rès  Dom MOR ICE,  Preuv es ,  t .  I ,  co l .  41  e t  111 .

26  L.  URVOY  DE  PORTZAMPARC,  Origine  e t  généa log i e  de  l a  ma i son  de  Trogo f f , 

Vannes ,  1900 ,  p .  20 .

27  A.  BERTRAND  DE  BROUSS ILLO N,  La  mai son  de  Lava l  (1020 -1605 ) .É tude  

h i s tor ique  ac compagné e  du  car tu la i re  de  Lava l  e t  de  Vi t r é ,  t .  I I ,  l e s  Mon tmoren cy-

Lava l  (1264 -1412 ) ,  Pa r i s ,  1898 ,  p .  7 .

28  Père  ANSE LME  DE  SA IN TE- MAR IE,  His to i re  généa log ique  e t  chrono log ique  de  la  

ma i son  roya l e  de  France ,  Pa r i s ,  1726-1733 ,  t .  I I I ,  p .  79 -80 .

29  A.  GU ILLO T IN  DE  CORSON  Pou i l l é  h i s to r ique  de  l ' a rche vêch é  de  Rennes ,  Pa r i s , 

1880-1886 ,  p .  406  e t  Dom  MOR ICE,  Preu ves ,  op .  c i t . ,  t .  I ,  co l .  1057-1058  :  Th ibaud  de 

Pouan cé   e s t  évêque  de  Do l  en  1279 .  I l  e s t  un  des  cons e i l l e r s  de  Ph i l i ppe  I I I  l e  Hard i .
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Livre  des  Ostz ,  les  autor i tés  ducales  respectent  les  accords  de  Crépy  entre 

le  seigneur  de  Vitré  e t  le  duc 3 0 .  La  terre  de  Vitré  en  e l le-même  es t 

déchargée  de  tous  devoirs  mi l i ta ires  e t  judiciaires .  Enf in,  i l  es t  poss ible 

d 'entrevoir  un danger  morte l  pour  le  duc en cas  de confl i t  d irec t  avec  le  roi . 

En  effet ,  ces  plus  puissants  vassaux  directs  sont  d ' impor tants  vassaux  du 

roi .  Henri  d 'Avaugour  es t  seigneur  de  Mayenne  ;  le  seigneur  de  Vitré  es t 

seigneur  de  Laval 3 1  ;  Hervé  de  Léon  es t  le  seigneur  de  Noyon-sur-Andel le 

e t  de  Châteauneuf-en-Thimera is 3 2  ;  l ' évêque  de  Dol  es t  un  grand  seigneur 

normand 3 3  ;  le  comte  de  La  Marche  et  d 'Angoulême  es t  le  seigneur  de 

Porhoët  e t  de Fougères ,  le  seigneur  de  Châteaubriant  t ient  la  terre  de  Candé 

en  Anjou 3 4  e t  les  Chabot ,  s i res  de  Retz ,  t iennent  de  vastes  domaines  en 

Poitou 3 5 .  Au  tota l ,  ces  seigneurs  doivent  fournir  au  duc  cinquante-deux 

cheval iers ,  soi t  un  t iers  des  effect i fs  féodaux  bretons .  Leur  absence  à  l 'os t 

ducal  serai t  ca tas trophique.  

Le  Livre  des  Ostz   révèle  ensui te  que  jamais  le  domaine  ducal  n 'a  é té  auss i 

30  B.N. ,  mss .  França i s  22319 ,  p .  147 ,  23325 ,  p .  353  ;  F r.  Au gus t i n  du  PAZ,  His to i re 

généa log ique  de  p lus i eur s  ma i sons  i l l u s t res  de  Bre tagn e ,  Pa r i s ,  1620  ;  A .  de  LA 

BORDER IE,  "R ecu e i l  d ' ac t es  i néd i t s  des  ducs… ",  dans  B.S .A . I . - e t - V. ,  t .  X IX ,  1889 ,  p . 

211-247 ,  a c t e  n°  108  :  Pour   l a  t e r re  de  Vi t r é ,  son  se i gneu r  ne  doi t  r i en  au  duc  du  fa i t 

de  l ' a cco rd  de  Crép y  en  Va lo i s  ( j u in  1237)  en t r e  Andr é  I I I  de  Vi t r é  e t  son  be au- f rè r e ,  l e 

ba i l l i s t r e  de  Bre t a gn e ,  P i e r r e  de  Dreux  :  e l l e  e s t  déso rmai s  déch argé e  de  t ous  d ro i t s  de 

ba i l ,  r ach a t  e t  ga rd e .

31  Vo i r  su r  l e s  domain es  de  c e t t e  f ami l l e  l 'ouvra ge  ré cen t  de  D .  P IC HOT,  Le  Bas -

Maine  du  X e  au  XI I I e  s i èc l e  :  é tude  d ' une  soc i é t é ,   La va l ,  1995 .

32  L.  MER LET,  "Not i c es  su r  l a  ba ronn i e  de  Châ t e auneuf -en - Th imera i s " ,  dans  Re vue 

nob i l i a i re ,  h i s t o r ique  e t  b iographique ,  1865 ,  p .  469-471 .

33  H.  GU ILLOT E L,  "Les  o r ig in es  du  res so r t  de  l ' évê ché  de  Do l " ,  dans  M.S .H.A .B . ,  t . 

54 ,  1977 ,  p .  59 -60  :  " s i  l ' on  admet  que  l e s  pa ro i s ses  enc l av ées  p ro lon gen t  l e s  domain es 

acqu i s  aux  époques  mérov ingi ennes  e t  ca ro l i ng i enn es ,  l ' év a lua t i on  app rox imat ive  de 

l eu r  su r fa ce  peu t  ê t r e  ch i f f r é s  à  p r ès  de  4000  hec t a res  dans  l ' évêch é  de  Rennes ,  19  000 

dans  ce lu i  d 'A le t ,  8000  dans  c e lu i  de  Sa in t -Br i euc ,  9700  hec t a r es  dans  ce lu i  de 

Tr égu ie r,  87  dans  c e lu i  de  Sa in t -Pol - de -Lé on  e t  2000  dans  c e lu i  de  Rouen . ,  so i t  un 

t o t a l  de  43  000  hec t a res " ,  fo r tune  compa rab l e  aux  g rand es  abba yes  de  l ' époque  :  Sa in t -

Germain -des - P rès ,  33  000  hec t a res  sous  l e s  Caro l in g i ens ,  Corb i e ,  20  000  hec t a res .

34  A.  GU ILLO T IN  de  CORSON  e t  C .  GOUDE,  H i s to i re  de  Châ teaubr iant ,  baronn ie ,  

v i l l e  e t  paro i s se ,  Rennes ,  1870 ,  p .  30 .

35  R .  B LA NCHART,  "Car tu l a i r e  des  s i r e s  de  Ra ys  (1160- 1449)" ,  dans  Arch iv es 

Hi s tor iques  du  Po i tou , t .  28 ,  1897 ,  p .  XX  e t  L I I - XC.
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étendu.  Mais  faut- i l  par ler  de  domaine  ducal  ou  plutôt  de  domaines  du  duc? 

I l  es t  t rès  diff ic i le  en  fai t  de  faire  la  différence  sauf  lorsqu 'on  réuss i t  à 

découvrir  l 'or igine  de  te l  ou  te l  f ief ,  sur tout  quant  on  découvre  " le  terme 

comte"  dans  t rois  aveux,  ceux  d 'Alain  de  Coët inizan,  dans  la  bai l l ie  de 

Tréguier,  de  Henri  de  Trébr ivan,  dans  la  bai l l ie  de  Cornouai l le  e t  d 'Hervé 

du  Chastel ,  dans  la  bai l l ie  de  Léon.  I l  s 'agi t  non  pas  du  comte  de  Bretagne 

(jusqu'en  1297,  pour  l ' adminis trat ion  française ,  le  duc  de  Bretagne  n 'es t  en 

fai t  qu 'un  comte) ,  mais  pour  le  premier  du  comte  de  Tréguier,  pour  le 

second du  comte  de Cornouai l le  e t  pour  le  dernier  du  comte  de Léon.  Ainsi , 

les  vassaux  ont  des  devoirs  mi l i ta ires  non  pas  envers  le  duc  de  Bretagne 

mais  envers  le  comte  de  Cornouai l le ,  le  comte  de  Tréguier  ou  le  comte  de 

Léon 3 6 .  Le  domaine  ducal  é tai t  en  fai t  composé  d 'un  ensemble  de  comtés , 

détenus  par  le  duc.  Jean  II  es t  l 'hér i t ier  d 'Hoël ,  duc  de  Bretagne,  comte, 

personnel lement ,  de  Cornouai l le  e t  de  Vannes  (mort  en  1084)  et  de  son 

épouse  Havoise  de  Rennes ,  comtesse  par  droi t  propre  de  Rennes  et  de 

Nantes  (mor te  en  1072) 3 7 .  Les  comtés  de  Penthièvre  et  de  Tréguier  ont  é té 

réclamés  et  obtenus  vers  1215  par  Pierre  Mauclerc ,  au  nom  de  son  épouse, 

dernière  représentante  de  la  branche  cadet te  de  Penth ièvre  (cel le  d 'Henri 

d 'Avaugour  es t  puînée) .  Le  comté  de  Léon  es t  en  fai t  au  duc  depuis 

quelques  mois  seulement .  I l  l ' a  racheté  à  son f i ls  cadet ,  t rop  dépensier 3 8 .  La 

longue  paix  permet  au  duc  de  rempl ir  ses  caisses  et  d 'acheter  de  nombreux 

domaines  mais  auss i  de  prof i ter  de  l ' ex t inct ion  de  l ignages ,  comme  ceux 

des  seigneurs  de  Lavau 3 9 ,  des  vicomtes  de  Gourin 4 0 ,  des  vicomtes  de  Poher, 

ces  dern iers  n 'é tan t  pas  mentionnés  dans  le  Livre  des  Ostz .  Le  duc  a  auss i 

confisqué  d ' importantes  terres .  En  1294,  Alain  de  Trogoff  cont inue  de 

réclamer  sa  terre  de  Lanvaux  et  de  Kemenet-Héboé,  tout  comme  le  seigneur 

de  Rostrenen  qui  c i te  sa  terre  de  Vil iac 4 1 .  Le  nombre  des   vassaux  directs 

du  duc  s 'es t  considérablement  accru.  Henri  de  Trébr ivan,  parent  des 

36  Voir l a  thèse  de  Gui l l o te l

37  A.  CHEDE V ILLE  e t  N . -Y.  TONN ERRE,   La  Bre tagne  f éoda le ,  X I e - XI I I e  s i è c l es , 

Ev reux ,1987 ,  p .  29 .

38  LA  BORDER IE,  "R ecue i l  d ' ac t es  i néd i t s  des  ducs . . . " ,  op .  c i t . ,  ac t e ,  n °  C LX,  p . 

240-242  e t  n °  C LX I,  p .  242-243 .

39  Vo i r  l a  déc l a r a t i on  du  se ign eur  de  La  Roch e-Bern ard ,  ba i l l i e  de  Nan tes .

40  Vo i r  l a  déc l a r a t i on  d 'Henr i  de  Coë tbuha l ,  ba i l l i e  de  Cornoua i l l e .

41  Comtesse  du  LA Z,  La  baronn ie  de  Ros t ren en ,  Vannes ,  1892 ,  p .  6
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Rostrenen,  toujours  en  Cornouai l le  mentionne  avec  quelque  amertume  que 

le  duc  a  fai t  un  échange  avec  lui .  Peut-être  a- t - i l  perdu  des  terres 4 2  ? 

L 'évêque  de  Dol  es t  le  vassal  du  comte  de  Rennes ,  i l  doi t  garder  en  armes 

sa  capi ta le  comme  l 'évêque  et  le  chapi tre  de  Rennes .  Les  seigneurs  de 

Porhoët  é ta ient  les  hér i t iers  des  vicomtes  de  Rennes 4 3  comme  l 'é ta ient  les 

vicomtes  de  Donges  de  ceux  de  Nantes 4 4 .  Le  seigneur  de  Sion  es t  l 'hér i t ier 

d 'une  autre  vicomté  de  Nantes ,  cel le-ci  avortée,  Migron 4 5 .  L 'acquis i t ion  des 

châte l len ies  du  Pel ler in  et  de  Touffou 4 6  par  le  duc  à  une  date  inconnue  a 

permis  d 'obtenir  les  aveux  de  pet i ts  seigneurs  comme  les  Montrelais ,  les 

Sebran,  les  Sion  et  Jamet  de  La  Muce.  Les  seigneuries  de  Rieux,  de 

Rochefort  e t  de  Males tro i t  ont  é té  détachées  au  prof i t  de  cadets  des 

maisons  souvera ines  bre tonnes 4 7 .  L 'acquis i t ion  du  Kemenet-Héboé  a  permis 

d 'obtenir  les  aveux  de  Geoffroi  de  Boubry,  d 'Olivier  de  Tinténiac  pour  la 

terre  de  La  Roche-Moisan,  de  Sylvestre  de  La  Boutoui l ler ie ,  e t  peut-être 

d 'Hervé  de  Léon.  Normand  de  Kaer,  les  seigneurs  de  la  paro isse  de  Séné 

dépendent  des  domaines  des  comtes  de  Vannes .  Par  l 'obtent ion  du 

Penthièvre  (soi t  les  châtel lenies  de  Lamballe ,  Moncontour)  e t  du  Trégor 

( les  châtel lenies  de  Bel le-Is le ,  de Lannion et  de Guingamp) 4 8  au  début  XIII e 

42  P.  POT IER  DE  COURCY,  Nobi l i a i re  e t  a rmor ia l  de  Bre tagn e ,  Ma ye nne ,  1 è r e  éd i t i on , 

1846 ,  7 e  éd i t i on ,  1993 ,  t .  I I ,  p .  512 .  

43  H .  GU ILLOT E L,  "  D e  l a  v i comté  de  Rennes  à  l a  v i comté  de  Porhoë t  ( f i n  du  X e -

mi l i eu  du  X I I e  s i èc l e ) " ,  dans  M.S .H.A . B . ,  p .  16 - 17 ,  79 -80  e t  159

44  N. - Y.  TONNERRE,  Nai s sance  de  l a  Bre tagne ,  Géograph ie  h i s tor ique  e t  s t ruc tures  

soc ia l es  de  l a  Bre tagne  mér id iona le  (Nan ta i s  e t  Vanne ta i s )  de  l a  f i n  du  VI I I e  s i èc l e  à  

l a  f i n  du  XI I e  s i è c l e ,  Angers ,  1994 ,  p .  337 .

45  Ib id ,  p .  343 .

46  Ib id ,  p .  338  e t  339 ,  no t e  1 .

47J . -M.  LE  MENE,  "Gén éa lo gi e  des  s i r e s  de  Rieux " ,  dans  Bul l e t i n  de  la  Soc i é t é  

Po lymat ique  du  Morb ihan ,  1879 ,  p .  3 :  Le s  Rieux  é t a i en t  i s sus  des  anc i ens  souve ra ins 

de  Bre t a gn e .  Le ur  l i gna ge  débu te  ave c  Ruda l t ,  comte  de  Vannes ,  f i l s  d 'A la in  l e  Grand , 

comte  de  Vannes  e t  souvera in  de  Bre t a gn e .  N . -Y.  TON NERRE,  Nai s sance  de  l a 

Bre tagne . . . ,  p .  170  e t  J . -M.  LE  MENE,  "Gén éa logi e  des  s i r e s  de  Roche fo r t " ,  dans 

B.S .P.M. ,  1879 ,  p .149  :  Le  p remie r  s e ign eur  connu  de  Roch efo r t  e s t  Abbon  ou  H amon 

qu i  n 'app ar a î t  qu ' au  débu t  du  X I I e  s i èc l e .  I l  e s t  peu t - ê t r e  aus s i  un  descend an t  d 'A la in  l e 

Grand ,  comte  de  Vann es  e t  de rn i e r  ro i  de  Bre t agne ,  comme  l ' é t a i en t  l e s  s e i gneu rs 

d 'E lv en  ou  de  L 'Argoë t  don t  hé r i t en t  l e s  s e ign eurs  de  Males t ro i t .  

48  GES LIN  de  BOURG OGNE  e t  BARTHE LEM Y,  Les  anc i ens  évê chés… ,  t .  V,  p .  13 -16 .
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s iècle ,  Henri  d 'Avaugour,  ses  parents ,  le  vicomte  de  Tonquedec  et  la  dame 

de  Kergorlay,  Rolland  de  Dinan  pour  la  terre  de  Corron  et  Pierre 

Tournemine,  les  seigneurs  du  Périer,  de  La  Roche-Jagu,  le  pr ieur  de 

Lannion  sont  avec  cer t i tude  devenus  les  vassaux  direc ts  du  duc.  En  1223, 

lorsqu' i l  a  annexé  le  Trégor,  Pierre  de  Dreux  occupe  le  château  de  La 

Roche-Derr ien.  Malgré   sa  condamnation  devant  la  cour  de  Par is  en  1269, 

Jean  II  annexe  en  1287-1288  La  Roche-Derr ien 4 9 .  Alain  de  Coët inizan 

devient  a lors  son  vassal .  La  vic toire  de  Conan  II  (1040-1066)  sur  les 

Penthièvre  permet  la  créa t ion  de  la  châtel len ie  de  Morlaix-Lanmeur 5 0  e t  en 

1294  d 'obtenir  les  aveux  d 'Henri  Charruel ,  d 'Even  du  Ponthou,  d 'Alain  de 

Trogoff  e t  de  Rolland  de  Dinan  et  peut-être ,  dans  la  ba i l l ie  de  Cornouai l le , 

de  Jean  de  Mené.  Les  Comtes  de  Cornouai l le  para issent  avoir  eu  des 

domaines  par t icu l iers 5 1  dans  t rois  régions ,  le  long  de  l 'Aulne  (où  l 'on 

t rouve  les  f iefs  de  Jean  de  La  Roche-Helgomarc 'h ,  du  seigneur  de 

Kergorlay,  du  voyer  du  Faou) ,  autour  de  Quimper  et  dans  la  zone  des  Caps 

( les  f iefs  des  seigneurs  de  Nevet ,  du  Juch,  de  Lesongar,  de  Pontcroix,  de 

Pont-L'Abbé  en  dépendent) ,  le  long  de  l 'Aven  (où  se  t rouvaient  les  terres 

relevant  du  duc  de  Robert  de  Hénant ,  de  Guil laume du  Pless is ,  de  Pierre  de 

Haut-Bois) .  

Les  seigneurs  de  Rostrenen  et  de  Kergorlay  é taient  des  vassaux  des 

vicomtes  de  Poher 5 2 ,  tout  comme  l 'é ta i t  Henri  de  Coët-Buhal  des  vicomtes 

de  Gourin 5 3 .  L 'achat  du  Léon  a  fournis  au  duc  s ix  feudataires 

supplémentaires ,  dont  t rois  sont  les  hér i t iers  (probable  ou  cer tains)  des 

vicomtes  de  Léon.  Grâce  à  ces  acquis i t ions ,  le  duc  a  pu  améliorer 

l ' adminis trat ion  de  ses  domaines 5 4  à  l ' ins tar  de  ses  vois ins  f rançais  e t 

49  Ib id ,  p .  241 ,  no t e  1 .  

50  Ib id ,  t .  V,  p .  4 .  

51  J .  QUAGH EBE UR  ,  Comté  de  Poher  e t  Ter re  de  Cornoua i l l e ,  mémoi re  e t  pouvo i r s  

du  débu t  IX e  au  débu t  X I I I e  s i èc l es ,  Thès e  de  doc to ra t ,  Pa r i s - Sorbonne ,  1994 ,  p .  181  e t 

350 .

52  H.  GU ILLOT E L,  "Les  v i comtes  de  Poher  e t  l eu r  o r i g ine" ,  dans  B.S .A .F. ,  t .  CX IX, 

1990 ,  p .  396-398 .  POT IE R,  op .  c i t .  t .  I I ,  p .  89  e t  512 .  

53  B. - A.  POCQUET  DU  HAUT- JUSSE,  " Le  p lus  an c i en  rô l e  des  comptes  du  duch é , 

1262" ,  dans  M.S .H.A . B . ,  1946 ,  p .  60  :  :  Gour in  e s t  c i t é  dans  l a  châ t e l l en i e  de 

Qu imper l é  e t  r appor t a i t  10  l i v res ,  mai s  on  ne  sa i t  pas  pourquo i .  

54  Ib id ,  Les  que lques  comptes  ducaux  de  l a  deux ième  pa r t i e  du  X I I e  s i èc l e  r év è l en t  l a 
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anglais 5 5 ,  d iviser  le  terr i toire  breton  en  bai l l ies ,  dont  les  l imi tes  sont  issues 

des  divis ions  ecc lés ias t iques ,  é laborées  aux  époques  mérovingiennes  et 

carol ingiennes  ;  c 'es t  le  cas  des  terres  du  Déser t 5 6  (au  seigneur  de 

Châteaubr iant) ,  de  Kemenet-Heboé 5 7  (à  Hervé  de  Léon) ,  de  Poher  et  de 

Cornouai l le 5 8  (au  seigneur  de  Kergorlay) ,  de  Ples te l  ou  Plougaste l 5 9  (à 

Alain  Nuz  et  Rol land  II  de  Dinan) ,  du  Faou  (au  voyer  du  Faou)  qui  sont 

tous  d '  anc iens  archid iaconés   ecclés ias t iques .  Le  duc  cont inue  d 'user  de  la 

méthode  de  l ' inféodat ion.  I l  confie  des  terres  récemment  acquises  à  des 

f idèles .  Certa ins  sont  issus  de  l 'ar is tocrat ie  guerr ière ,  comme  Brient  Le 

Boeuf  (dans  la  bai l l ie  de  Nantes) 6 0 ,  Olivier  de  Tin téniac  (bai l l ie  de 

Ploërmel  e t  Broërech) 6 1 .  D 'autres  ont  pu  emprunter  leurs  noms  à  la 

châte l len ie  confiée.  I l  s 'agi t ,  dans  la  ba i l l ie  de  Nantes ,  de  Geoffroi  de 

Guerrande  (dans  la  bai l l ie  de  Nantes) ,  de  Geoffroi  de  Boubry  (dans  la 

bai l l ie  de  Ploërmel  e t  Broërech) ,  d 'Henri  de  Fouesnant  (bai l l ie  de 

Cornouai l le) .  L 'adminis trat ion  semble  s 'ê t re  renforcée.  Si  un  ancien  cadre 

d 'or ig ine  caro l ingienne,  le  voyer  du  Faou  (en  Cornouai l le)  es t  c i té ,  sont 

également  mentionnés  le  sénéchal  de  Rennes  (qui  a  un  rôle  purement 

mi l i ta ire  dans  le  Livre  des  Ostz )  e t  le  sénéchal  de  Nantes  (qui  se  contente 

présen ce  de  châ t e l a ins ,  c ' e s t - à - d i r e  d 'agen t s  gé ran t  l e s  domaines  du  duc .  

55  B . A.  POCQUE T  DU  HAUT- JUSSE,  " Le  g ra nd  f i e f  b re ton " ,  dans  F.  LOT  e t  R . 

FAW T IER,  His to i re  des  in s t i t u t i ons ,  t .  I ,  Pa r i s ,  1957 ,  p .  273  :  Hen r i  I I  e s t  peu t - ê t r e  à 

l 'o r i g ine  de  l a  c réa t i on  ou  du  dév e loppemen t  du  rô l e  des  s éné chaux  ré g ionaux .  Apr ès 

l e s  P l an t a ge nê t ,  l ' empr i se  f r an ça i se  en  Bre t a gn e  es t  p lus  gr and e .  Le s  ducs  de  Bre t a gn e , 

i s sues  de  l a  b ranch e  cap é t i enne  des  Dreux ,  s ' i n sp i ren t  de  l eu r s  cous ins  f r ança i s  : 

appar i t i ons  d 'o rga nes  nouve aux  comme  l es  ba i l l a ge s ,  l a  ch ambre  des  Comptes ,  l e 

Conse i l  ou  Par l emen t  c ré és  en  Fran ce  ve r s  1270 .  

56  GU ILLOT IN  de  CORSON,  op .  c i t . ,   B.S .A . I . - e t - I . ,  t .  23 ,  1894 ,  p .  201  e t  204 .

57  J .  JAFFRE,  Se igneurs  e t  s e igneur i es  du  Kemen e t -Hébo é ,  Lo r i en t ,  1986 ,  p .  99 .

58  QUAG HEBE UR ,  op .  c i t . ,  t .  I ,  p .  298  e t  575 .

59  A. - Y.  BOURGES,  "L ' é vê ché  de  Lex ob ie  e t  l ' a r ch id i a coné  de  P lou gas t e l  :  au tou r  des 

o r ig in es  r e l i g i eus es  du  Tré gor " ,  dans  Trégor,  mémoi re  v i van t e ,  n°  7 ,  2  s emes t re ,  1994 , 

p .  3 -17 .

60  GU ILLO T IN  de  CORSON,  op .  c i t . ,  B .S .A .N . ,  t .  36 ,  1896 ,  p .  362  e t  t . 38 ,  1897 ,  p . 

38  :  i l  e s t  un  des  p lus  impor t an t s  s e ign eurs  du  comté  nan t a i s  ave c  ses  s e ign eur i es  de 

Noz a y,  I s sé  e t  Fou ge ra y.

61  POT IER,  op .  c i t . ,   t .  I I ,  p .  598  e t  GU ILLOT IN,  op .  c i t . ,   B .S .A .  I . - e t -V. ,  t .  26 ,  1897 , 

p .  44  :  I l  e s t  aus s i  l e  s e ign eur  de  Tin t én i a c  e t  de  Romi l l é  dans  l e  comté  de  Rennes , 

f i e f s  qu i  r e l èven t  de  l ' abb esse  de  Sa in t -Geo rges  de  Rennes .  
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de  percevoir  la  contr ibut ion  f inancière  du  seigneur  de  Rougé) .  L 'Assemblée 

de Ploërmel  par t ic ipe el le-même à  cet  effor t .  Ernest  Texier 6 2  la  c lasse parmi 

les  premiers  par lements  ou  États  de  Bre tagne.  Pierre  Mauclerc ,  tout  comme 

Jean  II   en  1294,  avai t  réuni ,  sous  l ' empire  de  ses  besoins  f inanciers ,  tous 

les  vassaux  immédia ts  pour  leur  demander  de  contr ibuer  à  ses  dépenses 

mi l i ta ires .  Au début  du XIII e  s ièc le ,  seuls  les  vassaux directs  du  duc  é taient 

donc  invi tés  à  dél ibérer  avec  lui .  Sous  Pierre  Mauclerc ,  i ls  sont  une 

soixantaine  en  1225  à  Nantes 6 3 .  En  1294,  i ls  sont  plus  d 'une  centa ine  ( le 

domaine  du  duc  s 'é tant  accru) ,  chiffre  que  l 'on  retrouve  en  1462  lors  d 'une 

réunion  des  États 6 4 .  I l  es t  souvent  quest ion  d 'argent  e t  de  comptes  dans  le 

Livre  des  Ostz .  L 'enregis trement  des  différents  aveux  révèle  d 'év identes 

habi tudes  comptables .  Chaque  par t ie  se  termine  par  un  ca lcul  déterminant 

le  to tal  de  la  contr ibut ion  de  la  bai l l ie ,  e t   pour  f ini r,  de  toute  la  Bretagne  : 

"Toute  Somme  des  cheval iers  deuz  d'os t  a  monseigneur  de  toute  Bretaigne,  

environ,  VIII x x ,  e t ,  VI ,  cheval iers ,  e t  XVII ,  escuiers".

Le  Livre  des  Ostz  fourni t  d ' intéressants  é léments  permet tant  d ' imaginer  les 

modal i tés  de  cet te  réunion,  son  organisat ion  et  les  cr i tères  qui  ont 

déterminé  la  présence  des  différents  personnages .  

Les  protagonis tes  ont  pu  se  réunir,  comme  lors  de  la  réunion  des  États  au 

XVe  s iècle ,  dans  une  grande  sal le  ou,  plus  vraisemblablement  é tant  donné 

leur  nombre  (plus  d 'une  centa ine  sans  compter  leur  entourage  et  les 

spectateurs)  dans  un  pré  ou  un  champ  en  dehors  de  la  c i té ,  ou  encore  sur  la 

plus  grande  place  de  Ploërmel .  A côté  du  duc  se  sont  placés  ses  sénéchaux 

pr incipaux,  de  Rennes  et  de  Nantes ,  car  aucun  sénéchal  de  Bretagne  n 'es t 

a t tes té  en  1294 6 5 .  Devant  lui  ont  pu  s ' ins tal ler  ses  consei l lers ,  son 

entourage  immédia t ,  sa  fami l le  mais  auss i  ses  off ic iers  de  f inance  qui 

62  E .  TEX IER,  Etudes  sur  l a  cour  duca l e  e t  l e s  o r ig ines  du  par l em en t  de  Bre tagne ,  

Rennes ,  1905 ,  p .  70 .  

63  Dom  MOR ICE,  His to i re…,  op .  c i t . ,  t .  I  . p .  152- 153  ;  Dom  G. - A.  LO B INE AU, 

His to i re  de  Bre tagn e ,  2  t omes  don t  un  de  p i èces  j u s t i f i c a t i ves ,  Pa r i s ,  1707 ,   t .  I ,  p . 

217-218 .

64  J . -L .  MONT IG NY,  Essai  sur  l e s  i n s t i t u t i ons  du  duché  de  Bre tagne  à  l ' époque  de  

P i er re  Mauc lerc  e t  l a  po l i t i que  de  ce  Pr inc e ,  Pa r i s ,  1961 ,  p .  37 .

65  A.  OHE IX,  Essa i  su r  l e s  s éné chaux  de  Bre t a gn e  des  o r i g ines  au  X IVe  s i è c l e ,  Pa r i s , 

1913 ,  p .  177 .
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prennent  en  notes  les  déc lara t ions  de  chacun.  Les  différents  feudataires  du 

duc  ou  leurs  représentants  déf i lent  l 'un  après  l ' autre  devant  lui ,  proclament 

leurs  devoirs  mil i ta ires ,  discutent  du  montant  de  leur  contr ibut ion  s i 

nécessaire .  Le  comte  de  La  Marche  qui  es t  l ' éga l  dans  la  hiérarchie  féodale 

du  duc  de  Bretagne  s 'es t  fa i t  représenté  par  son  sénéchal  de  Fougères , 

Gui l laume  L'Oel ier 6 6 ,  e t  son  sénéchal  de  Porhoët ,  Symoneaux.  I l  respecte 

ains i  ses  devoirs  mil i ta ires  tout  en  ménageant  son  autre  puissant  suzerain, 

le  roi  de  France.  L 'évêque  et  le  chapi tre  de  Rennes  qui  ne  souhai tent  pas 

voir  leur  fonct ion  entachée  par  des  considérat ions  mil i ta ires  ont  dépêché 

leur  off ic ier  c iv i l ,  leur  procureur,  un  proche  de  l 'évêque 6 7 .  Herl in  de 

Bougon  es t  lui  auss i  absent  car  i l  es t  mineur.  Jean  de  Bougon,  son  tu teur, 

défend  ses  intérêts .  D 'autres  feudata ires  sont  c i tés ,  sans  que  leur  présence 

soi t  a t tes tée.  Ce  sont  les  vassaux  des  avouants ,  e t  donc  les  arr ières-vassaux 

du  duc  (au  total ,  i ls  sont  onze) .  La  présence  de  79  vassaux  directs  du  duc, 

seigneurs  la ïcs  e t  ecclés ias t iques ,  es t  cer ta ine  :  8  pour  la  bai l l ie  de  Rennes , 

20  pour  cel le  de  Nantes ,  10  pour  cel le  de  Ploërmel  e t  de  Broërech,  6  pour 

le  Penth ièvre,  9  pour  la  bai l l ie  de  Tréguier,  20  pour  la  Cornouai l le  e t  enf in 

6  pour  le  Léon 6 8 .  Marie  ou  Margueri te  de  Penthièvre,  dame  ou  vicomtesse 

de  Frinandour,  es t  la  seule  vassale  du  duc.  Cinq  prélats  e t  communautés 

rel ig ieuses  sont  c i tés ,  l ' évêque  et  le  chapi tre  de  Rennes ,  les  évêques  de 

Dol ,  de  Saint-Malo  e t  de  Saint-Brieuc,  e t  le  pr ieur  de  Lannion.  Les  autres 

prélats ,  abbés  et  pr ieurs  bretons  ont  dû  recevoir  à  une  date  encore  inconnue 

des  immunités  pour  leurs  immenses  biens  relevant  immédia tement  du  duc 6 9 . 

L ' importance  de  chacun  es t  déterminée  par  la  contr ibut ion  mil i ta ire  qu' i l 

doi t  fourni r.  I l  se  dé tache  t rois  types  de  services ,  un  service  mi l i ta ire  pur 

où  le  vassal  fourni t  à  l ' armée  ducale  des  combattants ,  la  garde  d 'une 

for teresse ducale  et  une aide  pécuniaire .

66  Vicomte  LE  BOUTE ILLE R,  Notes  sur  l ' h i s t o i re  de  la  v i l l e  e t  du  pays  de  Fougè res , 

Brux e l l e s ,  1913-1914 ,  p .  25 .

67  D.  de  LA  MOTTE -ROUGE,  Châte l l en i e  de  Lambal l e ,  v i e i l l e s  demeures  e t  v i e i l l e s  

gens ,  1977 ,  p .  557  :  La  se ign eur i e  de  La  Roche -Tan gu y  qu i  po r t e  l e  nom  de  l ' évêqu e  de 

Rennes  donne  na i s sance  à  s a  vo i s ine ,  c e l l e  de  La  Roche- au - Dena i s .

68  Ce  qu i  pe rmet  d 'en t r evo i r  l ' ampleu r  de  l a  dés ag ré ga t ion  du  domain e  duca l  depu i s  l e 

X I e  s i èc l e .

69  LA  BORDER IE,  "Recu e i l  d ' ac t es  i néd i t s  des  ducs…,  op .  c i t . ,  t .  X IX ,  1889 ,  p . 

211-247 ,  a c t e  n°  CX de  1269 .
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1)  Le service d 'os t

Presque  la  total i té  des  feudataires  du  duc  (91  sur  101  ci tés 7 0 )  lui 

fournissent  des  combattants ,  cheval iers  d 'os t ,  écuyers ,  hommes  d 'armes  à 

cheval ,  s imples  hommes  d 'armes,  archers ,  mais  cer tains  doivent  seulement 

se  présenter  eux-mêmes.

• 12  avouants  doivent  chacun  plus  de  5  cheval iers  d 'os t 7 1 .  Au  to tal ,  cet te 

ca tégorie  appor te  88,5  cheval iers ,  soi t  presque  la  moit ié  de  la 

contr ibut ion  tota le  (environ  165 cheval iers) .

• 8  avouants   reconnaissent  devoir   entre  3  et  5  cheval iers 7 2 ,  soi t  un  total 

de  plus  de 30,5 cheval iers .

• 6 avouants  déclarent  2  cheval iers  d 'os t ,  pour  un to tal  de 12 cheval iers 7 3 .

• 1 avouant  déclare  1 ,5  cheval ier 7 4 .

• 24  avouants  déclarent  un  seul  cheval ier  d 'os t ,  soi t ,  pour  cet te  catégor ie , 

24 cheval iers 7 5 .

• Plus  de  12  avouants  doivent  un  demi-cheval ier  d 'os t  pour  au  total  6 

cheval iers 7 6 .

70  Ro l l and  de  Dinan ,  P i e r r e  Tournemine ,  Herv é  de  Léo n ,  l e s  s e i gneu rs  de  Rieux  e t  de 

La  Gue rch e  son t  c i t é s  p lus i eu r s  fo i s .

71  l e  comte  de  La  Mar che ,  15  ;  l ' év êque  de  Do l  e t  Hen r i  d 'Av augour,  10  ch acun  ;  l e 

v i comte  de  Rohan ,  9 ,5  ;  l e  s e i gneu r  de  Châ t e aubr i an t ,  7  ;  l e  s e i gneu r  de  Rieux ,  6 , 

comme  l es  s e i gneu rs  de  Roche fo r t  ;  Le s  s e i gneu rs  de  Ret z ,  de  Males t ro i t  e t  de  Vi t r é ,  ce 

de rn i e r  avec  ses  vas saux ,  l e  v i comte  de  Tonquedec  av ec  son  vas sa l ,  Ro l l and  de  Dinan 

e t  en f in  H ervé  de  Lé on  do iven t  chacun  à  l 'o s t  duca l ,  5  ch eva l i e r s .

72  Ro l l and  de  Dinan ,  p lus  de  3 ,5  ;  P i e r re  Tournemine ,  4 ,  comme  l es  s e i gneu rs  de  Pon t -

L 'A bbé ,  de  Cl i s son ,  de  Mont fo r t  e t  de  La  Guerch e  ;  l e  s e i gneu r  de  La  Roche- Be rna rd 

ave c  son  vas sa l  Thibaud  de  Roche fo r t  e t  l e  s e i gneu r  de  Loh éa c  en  do iven t  3  ch acun .

73  l e s  s e ign eurs  de  Ros t r enen  e t  de  Kergo r l a y,  Ala in  de  Carman ,  H enr i  de  Fouesnan t , 

Eudon  de  Pon tchâ t e au  en  commun  av ec  son  f rè r e  u t é r in ,  l e  s e ign eur  de  C l i s son .

74  Geoff ro i  l e  Roux  av ec  son  vas s a l ,  Ro l l and  de  L 'A rge n t a ye .

75  Les  s e i gneu rs  de  Rou gé ,  du  J uch ,  de  Rez é ,  du  Pér i e r,  l e  v i comte  du  Faou ,  Ga l é ran  e t 

Gu i l l aume  de  Châ t eau gi ron ,  Ala in  de  Fon ten a y,  Raou l  de  Meles se  e t  s es  pa r sonn i e r s , 

Geoff ro i  de  Guer rande ,  Ph i l i ppe  e t  Regn aud  de  Mont r e l a i s ,  Gu i l l aume  Sebran ,  H er l i n 

ou  Hube l in  de  Bou gon ,  P i e r re  Malo r  e t  l e s  s e ign eurs  de  l a  pa ro i s se  de  Séné ,  Ro l l and 

de  La  Mot t e - (Rouge  ? ) ,  Hen r i  Cha r rue l  avec  son  vas sa l ,  Hen r i  l e  Lo ng ,  Hen r i  de  N eve t , 

Yvon  de  Rosmade c ,  Gourmelon ,  f i l s  de  S inqu in  ( l e  s e i gneu r  de  Pon tc ro ix ) ,  Henr i  de 

Tr éb r ivan ,  Henr i  de  Coë tbuh a l ,  A la in  Nuz  e t  Ber t r and  de  Kern au .

76  Gu i l l aume  de  La  Mot t e - Maugremieu ,  J ean  de  Maur e ,  l e s  hé r i t i e r s  de  G eoff ro i  e t  de 

Gu i l l aume  d 'Anas t ,  Geo ff ro i  de  Boub r y,  S yl ves t re  de  La  Bo tou i l l i e ,  Geoff ro i  de  Sain t -
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• 3 avouants  doivent  un t iers  de  cheval ier,  pour  un to tal  d 'un cheval ier 7 7 .

• 2 avouants  doivent  un quart  de  cheval ier,  soi t  un cheval ier 7 8 .

• 9  feudata ires  avouent  devoir  des  écuyers  d 'os t .  Le  duc  obt ient  donc  au 

total  12 écuyers 7 9 .

• 4 avouants  reconnaissent  devoir  fournir  à  l 'os t  ducal  des  combat tants 8 0 .

• 5 avouants  disent  voulo ir  se  rendre eux-mêmes  à  l 'os t  e t  servir  le  duc 8 1 .

La  durée  du service  n 'es t  mentionnée  que  dans  le  cas  de  contr ibut ion  faible . 

Le  cheval ier  cornouai l la is  Jean  de  La  Roche-Helgomarc 'h  aff i rme  devoir 

servir  le  duc  quinze  jours .  I l  n 'es t  a lors  guère  poss ib le  que  ces  combattants 

puissent  guerroyer  hors  de  Bre tagne.  Le  l ieu  a  auss i  son  importance.  Les 

dix  cheval iers  de  l ' évêque  de  Dol  ne  par t ic iperont  à  l 'os t  ducal  que  pour 

protéger  la  vi l le  de  Rennes .  Seul  l ' aveu  de  l 'évêque  de  Saint-Malo 

ment ionne  le  matér iel  :  i l  a  l 'obl igat ion  de  produire  t rente  archers ,  armés 

d 'arcs  e t  de f lèches .

2°)  Le service de garde.

Trois  contr ibut ions  concernent  des  devoirs  l iés  à  la  garde  d 'une  ci té  ou 

seulement  d 'une  porte .  Les  évêques  de  Dol  et  de  Rennes  annoncent  ne 

devoir  garder  que  la  vi l le  de  Rennes .  Le  seigneur  t régorrois ,  Ala in  de 

Coët in izan,  di t  ne  devoir  f inancer  la  garde  d 'une  des  portes  de  la  for teresse 

de  La  Roche-Derr ien  qu 'un  jour  e t  une  nui t .  Le  res te  serai t  à  la  charge  du 

comte  de Tréguier,  soi t  le  duc.

3°)  Les  redevances  f inancières
Denoua l ,  Even  du  Pon thou ,  Ala in  de  Tro go ff ,  R i ch ard  de  La  Roche- Ja gu ,  Ala in  de 

Les t i a l a  e t  l e s  t enures  de  Les l ech .

77  Geoff ro i  de  La  Tour,  Gu i l l aume  Bo te reau ,  Math i eu  de  La  Ce l l e .

78  Jamet  de  La  Musse ,  Geo ff ro i  de  S ion .

79  l e  s e igneur  de  Rougé ,  1 ,  en  p lus  du  ch eva l i e r  du  ;  l e  s e ign eur  du  Juch  e t  Hen r i  de 

Neve t ,  2  en  complém en t  du  chev a l i e r  déc l a ré  ;  Rober t  du  H énan t ,  2  ;  l e s  Vi l l e s  Loys ,  

Rober t ,  Mored re  e t  Couren t ,  un  cha cun  ;  Herv é  de  Ker- Aud ie rn e  e t  Hen r i  de  Le sc ongar, 

un  cha cun .

80  Les  hommes  de  l a  v i l l e  de  Rennes  (p rob ab lemen t  l a  ga r n i son  de  Rennes )  pour 

l ' év êque  e t  l e  chap i t r e  de  Rennes  ;  des  a r che r s  ( t r en t e )  av ec  l eu r  équ ipemen t  (  ares  e t  

sa i e t e s  :  a rcs  e t  f l èch es )  pour  l ' év êque  de  Sa in t -Malo  ;  t ro i s  hommes  a rmés  pour  l e 

vo ye r  du  Faou  ;  un  homme  a rm é  à  cheva l  pour  l e  f i l z  Y zerguen t  ;  l e  p r i eu r  de  La nn ion 

appor t e  un  homme  d ' a rme .

81  Jean  de  La  Roche -He l goma rc 'h ,  J ehan  de  Mené ,  Gu i l l aume  du  P l es s i s -Niz on ,  Herv é 

du  Chas t e l .  Tro i s  d 'en t r e  eux  sont  ch eva l i e r s .
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Seules  cinq  déclara t ions  indiquent  que le  duc  de Bretagne  obt ien t  le  service 

mi l i ta ire  sous  forme  de  rente  f inancière  :  ce  sont  les  aveux  de  l 'évêque  de 

Saint-Brieuc dans   la  bai l l ie  de Penthièvre (déclare  douze  l ivres  dix  sous  en 

deniers) ,  des  seigneurs  de  Rougé  et  de  Sion  (doivent  chacun  dix  sous  pour 

chaque mesure  de  terre)  e t  de Brient  Le  Boeuf  (doi t  quatre  l ivres  en  deniers 

d 'os t) ,  ces  derniers  dans  la  bai l l ie  de  Nantes .  La  déclarat ion  de  l 'évêque  de 

Saint-Brieuc  s 'expl ique  aisément .  C'es t  un  ecclés ias t ique,  e t  en  tant  que  te l 

i l  a  obtenu  le  pr ivi lège  de  ne  pas  par t ic iper  aux  opérat ions  mil i ta ires  ( tout 

comme  tentent  de  le  fa ire  les  évêques  de  Rennes  et  de  Dol) .  Grand 

seigneur,  l ' essent ie l  de  ses  domaines  dépendent  des  seigneurs  de 

Châteaubr iant 8 2  auxquels  i l  es t  apparenté .  La  terre  de  Jans  es t  mineure.  I l 

es t  poss ib le  que  les  contr ibut ions  des  seigneurs  de  Rougé  et  de  Syon  dont 

les  f iefs  sont  vois ins  l 'un  de  l 'autre  (Frossay  et  Jasson,  sur  les  bords  de  la 

Loire)  se  complè tent .  Le  seigneur  de  Rougé nous  indique  bien  les  modali tés 

de  percept ion  de  ce t te  rente .  I l  doi t  informer  le  sénéchal  de  Nantes  de  la 

quant i té  de  terre  qu ' i l  t ient .  

De  te l les  déclarat ions  ne  sont  jamais  fai tes  à  la  légère.  Comme  l 'aff i rme 

Phil ippe  Contamine,  "Les  services  mil i ta ires  pesant  sur  les  seigneurs 

(sur tout  les  plus  importants)  e t  sur tout  sur  les  vassaux  se  t rouvent  a ins i 

progress ivement  déf in is ,  e t  du  même  coups  circoncis ,  l imi tés" 8 3  au  cours 

d 'enquêtes  antér ieures .  Depuis  longtemps  des  accords  avaient  f ixé  leurs 

portées .  I l  n 'en  res te ,  comme  trop  souvent  pour  cet te  époque,  que  peu  de 

t races .  L'arrangement  ci té  dans  ce  regis tre  entre  le  seigneur  de  Vitré  e t  son 

vassal ,  le  seigneur  de  La  Guerche  à  propos  de  la  terre  de  Mart igné  (-

Ferchaud)  es t  ancien  puisque  deux  documents  t ranscr i ts  par  Dom  Morice 

l ' a t tes tent ,  l 'un  en  1198  entre  André  de  Vitré  e t  Geoffroi  de  Pouancé 8 4 et 

l ' autre  en  1227 entre  le  même André  de  Vitré  e t  Gui l laume de  La  Guerche 8 5 . 

On  y  consta te  que  la  terre  de  Mart igné  devai t  fournir  deux  cheval iers  au 

baron  de  Vitré .  De  même,  selon  l 'acte  de  1199,  la  duchesse  Constance 

82  H.  GU ILLOT E L,  "Châ t eaubr i an t  e t  l e s  châ t e l l en i es  b re tonnes  aux  X I e  e t  X I I e 

s i è c l es " ,  dans  M.S .H.A .B . ,  t .  66 ,  1989 ,  p .  10 .  

83  P.  CONTAM IN E,  His to i re  mi l i t a i re  de  l a  France ,  t .  I ,  des  or ig ines  à  1715 ,  sous  l a 

d i rec t i on  de  A .  Corv i s i e r,  Pa r i s ,  1992 ,  p .12 .

84  DOM MOR ICE Preu ves ,  op .  c i t .  t .  I ,  co l .  730 .

85  Ib id ,  t .  I ,  co l .  859 .
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confirme  les  impor tants  droi ts  des  moines  du  pr ieuré  de  Lannion  reçus  de 

son  père  Conan  III :  "Ensui te ,  i l  leur  a  é té  confirmé  que  le  pr ieur  exerçai t 

sur  tous  les  hommes  habi tant  la  di te  aumône (cel le  de Conan III)  le  droi t  de 

commandement  à  la  guerre ,  de  jus t ice  et  de  chât iment  suprême. . ."  8 6 .  Dom 

Morice  a  auss i  t ranscr i t  e t  publ ié  deux  enquêtes ,  l 'une  de  1226  et  l ' autre  de 

1247,  du  sénéchal  de  Rennes  à  propos  des  dix  cheval iers  d 'os t  de  l ' évêque 

de  Dol .  El les  montrent  que  les  vassaux  de  l 'évêque  lui  devaient 

personnel lement  une  diza ine  de  cheval iers .  On  y  reconnaî t  les  Beaufort ,  les 

Landal ,  les  Dol-Combourg,  les  Lanval lai ,  les  Cherrueix,  les  Rochefort ,  les 

Du  Guescl in 8 7 .  Le  Livre  des  os tz  peut  avoir  off ic ial isé ,  par  écr i t  e t  donc 

pour  longtemps,  des  prat iques  anciennes ,  plus  ou  moins  vagues  et  t rès 

par t icu l ières .  

Le  rôle  d 'armes  di t  de  " l 'os t  de  1272"  de  Phi l ippe  III  le  Hardi  contre  le 

comte  de  Foix 8 8  possède  de  s i  cur ieuses  et  in téressantes  s imi l i tudes  avec  le 

regis tre  de  1294  qu ' i l  es t  impossible  de  ne  pas  les  rapprocher.  Les  off ic iers 

du  duc  s 'en  sont  inspirés  net tement 8 9 .  I l  débute  auss i  par  une  introduct ion 

où  le  roi  reconnaî t  avoir  reçu  les  aveux  de  ses  feudata ires ,  puis  se 

succèdent ,  exactement  comme dans  le  Livre  des  os tz ,  les  déclara t ions  de  ses 

vassaux  qui  ment ionnent  le  nombre  précis  de  cheval iers  dus ,  " le  duc  de 

Bretaigne  amena  LX  cheval iers ,  desquieux  en  avoi t  XVI  bannerets" ,  mais 

auss i  des  écuyers  dus  :  " le  comte  de  Bouloigne  amena  XXXIII  cheval iers  e t 

LXX  escuiers . . ." .  Le  comte  de  Boulogne  rajoute  que  ces  écuyers  seront 

f inancés  par  le  roi  :  "mais  i l  d i t  que  ce  fu  aus  dépens  du  roy".  Dans  le  rôle 

86  DOM MOR ICE Preu ves ,  t .  I ,  op .  c i t . ,  co l .  773  e t   A .  DROGUET,  Le  Moyen  Age ,  sous 

l a  d i re c t i on  de  G .  M INO IS ,  Les  Cô tes -du - Nord ,  de  l a  Préh i s to i re  à  nos  jours ,  Sa in t -

Jean - d 'Ange l y,  1987 ,  p .  121 :  " . . .  i l s  ( l e s  mo ines )  on t  t enu  l e  c ime t i è re  de  Sa in t e - Mar i e 

de  Lan n ion  qu i t t e  e t  l i b re  de  t e l l e  so r t e  que  t ou t  a ccusé  e t  t ou t e  pe r sonne  dé ga gé e  de 

ses  f e r s  qu i  s e  r é fugi e r a i t  dans  ce  c ime t i è re  y  s e ra i t  cons idé ré  comme l i b r e" .

121)
87  DOM MOR ICE Preu ves ,  t .  I ,  co l .  857  e t  931 .

88  E .  B O U TA R I C ,  Ins t i t u t i ons  mi l i t a i res  de  l a  France  avan t  l e s  a rmées  permanen t es , 

Pa r i s ,  1863 ,  p .  193- 195  e t  l e s  Hi s to r i ens  de  Fr anc e ,  t .  XX I,  p .  778  d 'ap r ès  l e  Rou leau  D 

de  l a  ch ambre  des  Comptes  de  Fr anc e ,  J J  11  du  Tréso r  des  Char t r e s .  

89  Le s  o f f i c i e r s  ro yaux  e t  ducaux  emplo i en t  l e  même  voc abu la i re  e t  peuven t  avo i r 

r eçus  une  même  fo rmat ion  :  " s i  comme  i l  d i t "  ( aveux  de  l ' évêque  de  N evers ,  du  comte 

de  Blo i s ) ,  "ne  do iven t  a l e r  en  os t  fo r s  en  os t  du  ro y"  "av eu  du  comte  de  Blo i s ) ,  "C 'e s t 

a s savo i r "  (d éc l a ra t i on  de  l a  comtes s e  de  Nevers ) .
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breton  de  1294,  le  voyer  du  Faou  doi t  t rois  hommes  armés,  la  " terre  au  f i lz  

Yzerguent"  doit  un  homme  armé  à  cheval  ;   en  1272,  " le  comte  de  Rouergue 

vint  à  tout  I I I I X X  X  armeures  à  cheval" .  Ce  même  seigneur  doi t  auss i  26 

arbalé tr iers ,  tout  comme  l 'évêque  de  Saint-Malo  doi t  fournir  en  1294  30 

archers  à  son  duc.  La  durée  es t  auss i  mentionnée  :  les  comtes  de 

Dammart in ,  de  Ponthieu,  les  évêques  de  Coutances  et  d 'Avranches  et  Hervé 

de  Léon  (ci té  deux  fois  dans  le  Livre  des  Ostz )  déc larent  un  service  de 

quarante  jours .  L 'organisat ion  es t  la  même.  Comme  en  1294,  les  déc larants 

de  1272  s 'expriment  e t  manifes tent  leurs  désaccords ,  leurs  approbat ions , 

leurs  remarques ,  souvent  dans  un  sens  res tr ic t i f .  Les  bai l l ies  servent  aux 

off ic iers  royaux  comme  ducaux  de  base  comptable .  Le  rôle  de  1272 

ment ionne  des  bai l l ies ,  mais  auss i  des  sénéchaussées ,  des  châtel lenies  e t 

les  prévôtés 9 0 .  Mais  l ' é tendue  des  domaines  respect i fs  royaux  et  ducaux  ne 

sont  pas  les  mêmes  ;  en  France,  e l les  apportent  un  cont ingent  de  cheval iers 

sans  que  soi t  précisé  le  détai l ,  ce  qui  n 'es t  pas  le  cas  en Bretagne 9 1 .

Comme  en  Bretagne  et  par tout  a i l leurs ,  l 'or igine  des  contr ibut ions  en  1272 

es t  le  f ief .  La  portée  des  obl igat ions  es t  déterminée  suivant  l ' importance  de 

la  terre  "concédée"  par  le  roi  :  le  comte  de  Dammart in  doi t  deux  cheval iers 

pour  sa  " terre  de  Moncy  et  pour  sa  terre  de  Trie" .  le  comte  de  Ponthieu  en 

doi t  c inq  "pour  raison  de  la  comté  de  Pontieu".  Le  seigneur  breton,  c i té 

deux  fois  dans  le  Livre  des  Ostz ,   "Monseigneur  Hervés  de  Léon  doi t 

service  par  XL  jours  d 'un  cheval ier  pour  le  f ié  de  Chasteauneuf  et  de  II I I 

cheval iers  pour  la  terre  qui  fu  monseigneur  Guil laume  Poissy" 9 2 .  Le 

90  Les  ba i l l i e s  de  Po i s y,  de  Rouen ,  de  Caen ,  de  Caux ,  du  Coten t in ,  de  Gi so r s ,  l e s 

s énéch aussé es  de  Po i tou  e t  de  Sain ton ge ,  t ou t es  i s sues  de  l 'oeuv re  r éo rgan i sa t r i ce  des 

P l an t a ge nê t s ,  l e s  ch â t e l l en i es  de  Mont l é r y  e t  l e s  p révô t és  de  Pa r i s ,  d 'E t ampes ,  de  Tours 

e t  d 'Or l é ans ,  é l émen t s  du  domaine  anc es t ra l  des  Capé t i ens .

91   "Le s  cheva l i e r s  de  l a  p resvo t é  de  Pa r i s ,  d 'Es t amp es  e t  d ' I l e c  env i ron ,  qu i  do iven t 

s e rv i c e  au  ro y. . .  IX  chev a l i e r s " .

92  L .  MER LET,  "Not i c es  su r  l a  ba ronn i e  de  Châ t e auneuf -en - Th imera i s " ,  dans  Re vue 

nob i l i a i re ,  h i s t o r ique  e t  b iograph ique ,  1865 ,  p .469- 471  :  H ervé  I I I  de  Léo n  épouse  en 

1263  Margu er i t e  de  Châ t e auneu f -en -Th imera i s ,  hé r i t i è re  d 'un  t i e r s  de  l a  s e ign eur i e  du 

même  nom  e t  du  châ t eau  de  Senonches .  Le ur  f i l s ,  Herv é  IV  de  Léo n  es t  p r ésen t  aux 

mont r es  ro ya l e  de  1272  e t  duca l e  de  1294 .  I l  épous e  Mahau t  de  Po i s s y,  hé r i t i è re  de 

Gu i l l aume  de  Po i ss y,  s e igneur  de  No yo n- su r-And e l l e .  En  1281 ,  i l  échan ge  av ec  l e  ro i 

Ph i l i ppe  I I I  l e  Ha rd i  t ou t  c e  qu ' i l  pos séda i t  en  Châ t e auneuf  e t  Senonches .
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regis tre  de  1294  contient  45  noms  de  l ieux,  39  fois  précédés  du  terme 

"terre" ,  16  fois  de  l ' express ion  "f ief" .  Par  hui t  fois ,  ce  document  res te 

vague  employant  les  termes  de  " terre" ,  de  "f ief"  ou encore  de "ce  qu ' i l  t ien t 

du duc".  

I l  é ta i t  normal  de  voir  le  f ief  chois i  comme l 'é lément  déterminant  du  devoir 

mi l i ta ire  puisqu ' i l  a  é té  concédé  à  une  date  plus  ou  moins  ancienne  contre 

un  service  personnel ,  en  premier  l ieu  un  service  d 'os t  à  un  proche,  un 

combat tant  "bien  a imé"  qui  devient  a lors  un  vassal .  I l  " t ien t  une  terre ,  un 

f ié"  de  son  suzerain.  I l  es t  à  remarquer  qu 'en  Bretagne,  le  service  d 'os t 

n 'es t  pas  personnel  mais  dépend  de  la  terre  détenue  :  "pour  la  roison  de  la 

terre" .  La  seule  r ichesse  de  cet te  ar is tocra t ie  es t  la  terre .  Cet te  ar is tocrat ie 

mi l i ta ire  es t  en  même  temps  une  ar is tocra t ie  foncière ,  cel les  des  moyens  et 

grands  propriéta ires .  Longtemps  une  quest ion  es t  res tée  en  suspens  : 

quel les  é taient  les  raisons  expl iquant  l ' importance  des  contr ibut ions  ? 

Pourquoi  un  te l  doi t  un  cheval ier  e t  un  autre  dix  ?  Ce  qui  amène  la 

différence,  c 'es t  bien  sûr  la  for tune,  pr incipalement  l ' é tendue  des  terres , 

des  f iefs ,  mais  auss i  le  nombre  de  châteaux  possédés .  La  place  capi ta le  que 

dét iennent  dans  la  société ,  dans  les  ins t i tut ions  et  dans  la  s t ratégie 

mi l i ta ire  les  châteaux  du  Moyen  Âge  explique  sans  pe ine  leur  choix  comme 

cr i tère  d 'évaluat ion  des  devoirs  mi l i ta ires  par  les  adminis trat ions  ducales . 

Tous  les  avouants  de  1294  sont  des  châte lains .  Souvent ,  i ls  ont  plus ieurs 

châteaux  comme  le  comte  de  La  Marche,  le  vicomte  de  Rohan.  Le  nombre 

de  cheval iers  dus  es t  l ié  au  nombre  de  châteaux  possédés .  Le  seigneur  de 

Kergorlay  doi t  en  Cornouai l le  deux  cheval iers  d 'os t  e t  possède  dans  sa 

seigneurie  deux  châteaux,  Kergorlay et  Laz.  Les  Châteaugiron  doivent  deux 

cheval iers  e t  ont  deux  châteaux,  Châteaugiron  et  Amanlis .  Le  seigneur  de 

Fougères  doi t  c inq  cheval iers ,  sa  terre  es t  divisée  en  cinq  châtel len ies . 

D'autres  indicat ions  met tent  en  avant  l ' importance  du  château  :  le  Livre  des  

Ostz  mentionne  que  t rois  contr ibuants  doivent  garder  des  for teresses .  Mais 

i ls  res tent  des  inconnues  assez  embarrassantes .  Quels  ont  é té  les  cr i tères  de 

l 'adminis trat ion  ducale  pour  réclamer  un écuyer,  un homme d 'arme ou même 

une  aide  pécunia ire  ?  Des  for teresses  moins  importantes  ?  Ou  même  leurs 

absences 9 3  ?  Par  a i l leurs ,  ces  châteaux  ont  le  plus  souvent  disparu,  souvent 

93  C ' es t  l e  c as  d 'H ervé  du  Chas t e l  dans  l a  ba i l l i e  de  Lé on  qu i  ne  do i t  r i en  au  duc ,  peu t -
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lors  de  la  guerre  de  Success ion  de  Bretagne,  e t  ne  sont  a t tes tés  que  par  des 

aveux  tardifs  dans  le  mei l leur  des  cas  au  XVe  s ièc le ,  plus  f réquemment  au 

XVII e  s ièc le .  I l  es t  t rès  diff ic i le  de  savoir  avec  exact i tude  qu 'e l les  é taient 

les  for teresses  possédées  par  les  avouants ,  faute  de  documents .  Mais  les 

t ravaux  récents  sur  l ' archéologie  cas trale  médiévale  bretonne 9 4  ont  permis 

d 'é l iminer  bien  des  écuei ls  e t  de  soulever  bien  des  voi les .  Pour  quelques 

cas ,  souvent  pour  les  plus  importants  vassaux  du  duc,  le  comte  de  La 

Marche,  seigneur  de  Porhoët ,  Henri  d 'Avaugour,  seigneur  de  Goëllo  et  de 

Quint in ,  l ' évêque  de  Dol ,  le  vicomte  de  Rohan,  i l  faut  comptabi l iser  les 

châteaux  de  leurs  vassaux,  constru i ts  par  leurs  prédécesseurs  mais  inféodés 

à  des  cadets  ou  à  des  proches 9 5 .  Les  for teresses  bretonnes  ressemblent 

rarement  à  ce l les  des  s ièc les  suivants ,  sauf  peut-être  cel les  du  seigneur  de 

Vitré 9 6  ou  du  seigneur  de  Fougères 9 7 .  Les  châteaux  bretons  à  la  f in  du  XIII e 

s iècle ,  entrevus  lors  de  nos  recherches ,  semblent  avoir  en  commun  d 'ê tre 

des  châteaux  di t  "à  motte" .  La  par t ie  essent ie l le  de  la  for teresse  es t  un 

donjon  de  pierre  e t  de  bois ,  c 'es t-à-dire  une  grosse  tour  quadrangulaire , 

édif iée  sur  une  éminence  ar t i f ic ie l le ,  une  but te  de  terre  e t  de  pierre ,  ou 

construi te  sur  un  promontoire  dominant  de  toute  sa  hauteur  une  r ivière  ou 

même  la  mer.  Depuis  leur  construct ion,  souvent  deux  à  t ro is  cents  ans 

auparavant ,  s i  ce  n 'es t  plus ,  ces  châteaux  n 'ont  pas  connu  de  grandes 

modif icat ions .  I ls  se  s i tuent  dans  les  l ieux  s tratégiques ,  contrôlant  ponts , 

routes  terres tres  e t  f luvia les  importantes ,  ports ,  anses  et  ba ies .  Grâce  à  ses 

vassaux appelés  et  à  sa  pol i t ique  cas trale 9 8 ,  le  duc  dispose  d 'un réseau  serré 

ê t re  pa rc e - que  son  châ t e au  de  Tr émaz an  n 'e s t  pas  encor e  cons t ru i t .  

94  M.  BRAND 'H ONNE UR,  Les  mo t t e s  méd i éva l es  d ' I l l e - e t -Vi la ine ,  Rennes ,  1990  ;  S . 

H ING UANT,  Les  mo t t e s  méd ié va l es  des  Cô tes - du -Nord ,  Rennes ,  1994  e t  P. 

KERNEVE Z,  Les  fo r t i f i ca t i ons  méd iéva l es  du  F in i s t è re .  Mot t es ,  en ce in t es  e t  châ t eaux , 

Rennes ,  1997 .  

95  Qu in t i n  au  Bo the r e l ,  Quémén é  aux  Be aumer,  l ' enqu ê t e  de  l ' évêque  de  Do l .

96  C .  AM IOT,  "Le  châ t e au  d 'Aub i gn é  e t  l e s  châ t e aux  à  mot t es  avec  cons t ru c t i on  de 

p i e r r e  en  Bre t agne" ,  dans  Bul l e t i n  de  l a  soc i é t é  a rchéo log ique  d ' I l l e -e t - Vi la ine ,  t . 

XCV I,  1994 ,  p .  39  e t  49  :  Andr é  I I I  de  Vi t r é  ap rès  s a  v i c to i r e  su r  son  beau- f r è re ,  P i e r r e 

Mauc le rc  r econs t ru i t  e t  r e s t au re  s es  châ t eaux ,  ce r t a in emen t  en  p i e r re .  

97  Jos se l i n  e t  Fougèr es  son t  aggra nd i s  e t  posséden t  des  é l émen t s  en  p i e r re ,  t r è s 

cou t eux  à  l ' époqu e ,  ma i s  i l s  sont  l e s  r é s idenc es  du  t r è s  r i ch e  Hu gues  de  Lu s ignan , 

comte  de  La  Mar che  e t  d 'An gou l ême .

98  LA BORDER IE,  His to i re  de  La  Bre tagne ,  op .  c i t . ,  t .  I I I ,  p .  363 .  
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de  châteaux,  qui  défendent  t rois  zones  sensibles ,  les  côtes 9 9 ,  les  f leuves 1 0 0 

et  les  f ront ières 1 0 1 .  Cet te  dis tr ibut ion  n 'es t  pas  un  hasard.  Les 

débarquements  ennemis  sont  a isés  sur  cer ta ines  plages .  Les  remontées  des 

f leuves ,  axes  de  communicat ion  bretons  pr iv i légiés ,  ont  é té  f réquentes  lors 

des  invasions  scandinaves ,  res tées  dans  les  mémoires .  La  front ière  es t  de  la 

Bretagne  n 'a  r ien  de  naturel le .  L 'encadrement  cas tra l  de la  Bretagne  es t  t rès 

important .  Si  un  cheval ier  d 'os t  correspond  à  un  château,  i l  exis terai t  en 

1294  165  châteaux  relevant  directement  du  duc,  sans  compter  les  s iens 

propres  et  les  ceux de ses  vassaux indirec ts 1 0 2 .  

En  fai t ,  ce  nombre  de  165  châteaux  ou  cheval iers  n 'a  pas  été  s i  a isé  à 

comptabi l iser.  Les  off ic iers  du  duc  comptent   en  effet  166  cheval iers ,  17 

écuyers  e t  30  archers .  Ces  résul ta ts ,  essent ie ls  pour  comprendre 

l ' importance  du  potent ie l  mil i ta ire  de  la  Bretagne  tant  au  point  de  vue 

99   Vo i r  l e s  ch â t eaux  d 'Ala in  de  Carman ,  d 'A la in  Nuz ,  d 'Herv é  du  Chas t e l  en  Léo n , 

d 'Yvon  de  Rosmade c ,  d 'H ervé  du  Nev e t ,  du  se ign eur  du  Juch ,  du  se igneur  de  Le s t i a l a , 

d 'Henr i  de  Ker aud ie rn e ,  du  se i gneu r  de  Pon t -L 'Abbé ,  d 'H enr i  de  Fouesnan t ,  en 

Cornou a i l l e ,  de  He rvé  de  Lé on  e t  de  Normand  de  K aer  dans  l a  ba i l l i e r  de  P loë rm el  e t 

Bro ëre ch ,  de  Geoff ro i  de  Guér ande ,  du  se ign eur  de  La  Roche- Be rnard  dans  c e l l e  de 

Nan tes  ;  de  Ro l l and  de  Dinan ,  de  Geo ff ro i  Tourn emine  dans  l e s  ba i l l i e s  de  Tré gu ie r  e t 

de  Pen th i èv re ,  de  l ' évêqu e  de  Sain t - Br i eu c  en  Penth i èv r e ,  de  Do l  dans  ce l l e  de  Rennes . 

100  Sur  l a  Lo i re ,  l e s  châ t eaux  du  v i comte  de  Don ge s ,  de  G eoff ro i  de  S ion ,  de  J amet  de 

La  Muce ,  d 'He r l i n  de  Bou gon ,  des  Mont re l a i s ,  des  Sebran ,  l e  Lo roux -Bo t e re au ,  des 

Ancen i s ,  des  Mont re l a i s  ;  su r  l a  Vi l a ine ,  ceux  des  s e igneurs  de  R ieux ,  de  La  Roche-

Be rnard  ;  su r  L 'O us t ,  ceux  du  comte  de  La  Mar che  e t  du  v i comte  de  Rohan  ;  su r  l 'Aven , 

Niz on ,  Hau t - Bo i s ,  Hén an t  ;  su r  l e  Scor ff ,  c eux  des  f i e f s  de  La  Roche -Moi san ,  de 

Guémén é  ;  su r  l 'Au lne ,  c eux  des  s e i gneu rs  de  La  Roche- He l gomar c 'h ,  de  Tr éb r ivan ,  de 

Mené  ;  su r  l e  Douron ,  ceux  de  Rol l and  de  Dinan ,  des  Cha r rue l ,  d 'A la in  de  Tro go ff ,  du 

se ign eur  du  Pon thou  ;  su r  l e  Tr i eux ,  ceux  du  s i r e  du  Poi r i e r,  d 'Henr i  d 'Avaugour  ;  su r 

l a  Le ff ,  c eux  de  P i e r r e  Tournemine ,  de  l a  dame  de  Ke rgor l a y,  de  R icha rd  de  La  Roche -

Ja gu  ;  su r  l 'Argu enon ,  ceux  de  Geo ff ro i  de  P l ancoë t  e t  de  P i e r r e  Tourn emine  ;  su r 

l 'E lo rn ,   ceux  d 'H ervé  de  Lé on  e t  de  Ber t r and  de  Kern au .  

101  Do l ,  Fougèr es ,  Vi t r é ,  La  Guer che ,  Châ t e aubr i an t ,  Ancen i s ,  Mont r e l a i s ,  Mach ecou l 

e t  Re t z  qu i  do iven t  au  t o t a l  29  ch eva l i e r s . ,  f ace  à  l a  Normand ie ,  l 'An jou ,  l e  Maine ,  l e 

Po i tou ,  donc  f ace  aux  t e r res  ro ya l es .  

102  De  r éc en t es  é tudes  su r  l e s  fo r t i f i c a t i ons  méd iév a l es  b r e tonnes  on t  r év é l é  l eu r 

nombre  ex t r ao rd ina i r e  :  l e  F in i s t è r e  en  con t i en t  438 ,  l e s  Cô tes  d 'Armo r,  163 ,  l ' I l e - e t -

Vi l a ine ,  280 .  Au  to t a l ,  l a  B re t a gn e  con t i en t  l e s  r e s t e s  de  p lus  d 'un  mi l l i e r  de 

fo r t e r es ses ,  de  quo i  f a i r e  r é f l éch i r  ceux  qui  voudr a i en t  envah i r  l e  duché .
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effect i f  que  f inancier,  ont  é té  repr is  par  nombre  d 'his tor iens ,  avec  quelques 

erreurs 1 0 3 .  Mais  ce  ca lcul  es t  t rop  rapide  et  exclu t  la  complexi té  du  regis tre 

e t  des  contr ibut ions .  Les  comparants  déclarent  dans  leur  ensemble 

exactement  164,5  cheval iers ,  12  écuyers ,  30  archers ,  un  homme  d'arme  à 

cheval 1 0 4  ,  un  homme  d 'arme  par  mesure  de  terre 1 0 5 ,  la  garde  d 'une  porte  de 

La  Roche-Derr ien 1 0 6 ,  t rois  hommes  d 'arme 1 0 7 .  Pour  t rois  cheval iers 1 0 8 ,  leurs 

contr ibut ions  se  résument  à  leur  propre  personne.  Le  cas  se  retrouve  auss i 

pour  t rois  autres  personnages  qui  ne  sont  pas  cheval iers 1 0 9 .  Faut- i l  compter 

de  même  la  présentat ion  à  la  semonce  de  la  dame  de  Kergorlay  ?  Quelles 

sont  les  or igines  des  écar ts  importants  entre  nos  propres  ca lculs  e t  ceux des 

off ic iers  du  duc  ?  Dans  la  bai l l ie  de  Nantes ,  l 'off ic ier  ducal  y  indique  36,5 

cheval iers ,  a lors  que  l 'addi t ion  des  contr ibut ions  donne  35,5  cheval iers .  I l 

manque  donc  un  cheval ier.  Pourtant  dans  cet te  par t ie  du  regis tre ,  Geoffroi 

Sebran,  probablement  seulement  écuyer,  indique  qu ' i l  souhai te  se  rendre  à 

l 'os t .  Les  seigneurs  de  Rougé,  de  Syon,  a ins i  que  Brient  Le  Boeuf  y 

déclarent  devoir  des  rentes  pécuniaires  au  duc  pour  leurs  f iefs  nantais .  Est-

i l  poss ible  que  ces  dernières  contr ibut ions  soi t  équivalente  à  un  cheval ier 

d 'os t  ?  Les  résul ta ts  pour  la  bai l l ie  de  Tréguier  se  révèlent  exacts  (22,5 

cheval iers  e t  3  écuyers) 1 1 0 .  Dans  le  tota l  de  la  contr ibut ion  de  la  ba i l l ie  de 

103  B.  A .  POCQUE T  du  HAUT-J USSE,  ( "De  l a  vas sa l i t é  à  l a  nob l es se… ",  op .  c i t . ,  p . 

790)  qui  éc r iva i t  :  " Les  dé c l a ra t i ons  de  1294  cons c i eusemen t  en r egi s t r ées  pa r  l e s 

s ec r é t a i r e s  de  J ean  I I  s e  t e rminen t  pa r  l ' add i t i on  qu i  a  son  é loqu ence .  Au  to t a l ,  l e  duc 

peu t  compte r  su r  une  a rmée  de  161  chev a l i e r s  e t  17  écu ye r s .  Fe rd inand  LOT,  ( op .  c i t . , 

p .  219)  a  r ep r i s  c e  r é su l t a t  pour  en  fa i r e  un  ex emple  impor t an t  de  son  a rgumen ta t i on  : 

"c ' e s t  a in s i  que  l a  Bre t agne  ne  fou rn i s sa i t  à  son  comte  que  l e  nombre  dé r i so i re  de  166 

chev a l i e r s " .

104  La  t e r re  au  f i l s  d 'Yz e rguen t .

105  l e  p r i eu r  de  La nn ion .

106  Ala in  de  Coë t in i z an .

107  l e  vo ye r  du  Faou .

108  Jean  de  La  Roche -He l goma rch ,  P i e r re  de  Hau t - Bo i s ,  t ous  deux  en  Cornoua i l l e  e t 

Herv é  du  Chas t e l  en  Léo n .

109  Geoff ro i  Sebr an  dans  l a  ba i l l i e  de  Nan tes ,  pour  Gu i l l aum e  de  P l es s i s -Nizon  e t  J ean 

de  Mené  en  Cornoua i l l e .

110  Mis  à  pa r t  l e s  hommes  d ' a rme  f i nancés  pa r  l e  p r i eu r  de  La nn ion ,  l a  ga r de  de  l a 

po r t e  de  La  Roch e- Der r i en  pa r  Ala in  de  Coë t in i san  e t  l a  p r ésen t a t i on  ex c lus ivemen t  à 

l a  s emonce  de  l a  dam e  de  K ergor l a y.
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Rennes  es t  oubl ié  l ' écuyer  du  seigneur  de  Rougé  dû  à  son  suzerain,  le 

seigneur  de  Vitré ,  a ins i  que  les  hommes  de  la  vi l le  de  Rennes  fournis  par  le 

procureur  de  l 'évêque  et  du  chapi tre  de  Rennes .  Dans  la  bai l l ie  de  Ploërmel 

e t  de  Broërech,  seuls  n 'ont  pas  été  comptabi l isés  les  t rente  archers  de 

l 'évêque  de  Saint-Malo.  Enfin,  dans  la  par t ie  léonarde  du  regis tre ,  le 

cheval ier  Hervé  du  Chastel  n 'a  pas  été  compté.  Le  Penthièvre  doi t  hui t 

cheval iers ,  mais  nous  n 'en  t rouvons  que  sept  e t  demi ,  soi t  un  demi  de 

moins .  L 'a ide  f inancière  de  l 'évêque  de  Saint-Brieuc  es t  considérée  comme 

équivalente  à  un  demi  cheval ier,  complétant  l ' autre  demi-cheval ier  déc laré 

pour  la  terre  au  vicomte  de  Pomeri t  en  Planguenoual .  La  Cornouai l le  doi t 

fournir  15  cheval iers  e t  demi  e t  14  écuyers  selon  l 'adminis trat ion  ducale , 

plus  de  menus  services .  Si  cet te  bai l l ie  doi t  en  effet  15,5  cheval iers ,  les 

aveux  des  vassaux  cornouai l la is  ne  cont iennent  que  hui t  écuyers 1 1 1 .  Par 

contre ,  i l  y  faut  ajouter  un  cer tain  nombre  de  combat tants 1 1 2 .  Faut- i l  donc 

en  conclure  que  les  contr ibut ions  du  voyer  du  Faou et  du  "f i lz  d 'Yzerguent" 

équivalent  à  plus ieurs  écuyers ,  auxquel les  i l  doi t  ê t re  adjoint  la 

contr ibut ion des  deux vassaux non adoubés  cheval iers  ?  

Pour  Ferdinand Lot 1 1 3 ,  c 'es t  bien  peu  :  "pour  son expédit ion  contre  le  comte 

de  Bretagne,  en  1231,  saint  Louis  entret ient  131  cheval iers ,  142  sergents  à 

cheval ,  21  arbalé tr iers  montés ,  44  " lesqui l lons" ,  1600  sergents  à  pied,  au 

tota l  2024  hommes.  I l  faut  dire  que  les  ressources  mil i ta ires  du  comte  de 

Bretagne  étaient  inf imes.  Alors  que  la  Normandie  fournissa i t  presque  600 

cheval iers ,  la  Bretagne  n 'en  donnai t  même  pas  200  à  son  souvera in" .  Cet 

his tor ien  fai t  t rois  erreurs .  La  Normandie  n 'a  pas  le  même  s tatut  que  la 

Bretagne.  Les  Plantagenêt  e t  leurs  successeurs  y  ont  toujours  eu  des 

domaines  t rès  é tendus  et  une  s tructure  mil i ta ire  t rès  performante 1 1 4 .  Le 

domaine  ducal  breton  en  1231  n 'es t  pas  le  même  qu'en  1294.  Sont  c i tés 

outre  les  cheval iers ,  " les  auxi l ia ires"  de  l 'os t  royal ,  ce  que  ne  fai t  pas  le 

regis tre  du  Livre  des  os tz .  En  fai t ,  force  es t  donc  de  consta ter  que  les 
111  J uch  :  2 ,  N eve t  :  2 ,  Ker aud ie rn e  :  1 ,  Hén an t  :  2 ,  Les ongar  :  2 .

112  Le s  t ro i s  hommes  d 'a rmes  à  cheva l  du  " f i l z  d 'Yz e rguen t " ,  l e s  devo i r s  vo lon t a i r e s  e t 

pe r sonne l s  des  chev a l i e r s  J ean  de  La  Roche- He lgomar ch ,  P i e r re  du  H au t -Bo i s  a ins i  que 

de  Gu i l l aume  du  P l es s i s -Niz on  e t  de  J ean  de  Mené ,  p robab lemen t  non  encor e  adoub és .

113  F.  LOT,  op .  c i t . ,  p .  236 .

114  J .  BOUSSARD,  "Enquê t e  de  1172  su r  l e s  s e rv i ces  de  chev a l i e r  en  Normand ie " , 

dans  Re cue i l   de  t ravau x  o f f e r t s  à  M.  Clov i s  Brune l ,  Par i s ,  1955 ,  p .  193-208 .
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contingents  chevaleresques  sont  s imi laires  :  131  cheval iers  pour  le  plus 

puissant  roi  d 'Occident  en  1231  (époque  où  les  possess ions  royales  sont 

importantes)  e t  165  cheval iers  pour  le  duc  de  Bretagne  en  1294,  à  une  date 

où  le  domaine  ducal  a t te in t  son  apogée.  Quelques  décennies  plus  tard, 

Phi l ippe  Contamine  dans  son  ouvrage  sur  la  guerre  au  Moyen-âge  voi t  dans 

le  résul ta t  de  la  semonce  de  Ploërmel  que  " le  servi t ium  debi tum  est  en 

pleine  débâcle" 1 1 5 .  I l  nous  paraî t  in téressant  e t  nécessaire ,  en  l 'é ta t  actue l 

de  notre  recherche,  de  nuancer  de  te l les  aff i rmations .  Le  duc  ne  convoque 

pas  seulement  les  vassaux directs  de  la  couronne de  Bretagne  mais  auss i  les 

feudata ires  de  ses  domaines  personnels .  Par  contre ,  les  arr ières  vassaux  ou 

vassaux  de  second  rang,  plus  ou  moins  impor tants ,  n 'ont  pas  été  appelés  et 

ne  pouvaient  pas  l ' ê t re .  Les  exemples  sont  t rop  nombreux  pour  tous  les 

c i te r.  Un  seul  nom  suff i t  :  Olivier  de  Machecoul ,  proche  parent  de  Jean  II , 

puissant  seigneur  du  pays  de  Retz  n 'es t  pas  et  ne  pouvai t  pas  l ' ê t re 

convoqué  puisque  ses  f iefs  re levaient  du  seigneur  de  Retz 1 1 6 .  De  même, 

l ' arr ière-ban  n 'es t  pas  appelé .  I l  n 'es t  pas  demandé  aux  comparants  présents 

à  Ploërmel  de  ci ter  leurs  vassaux  et  les  devoirs  mi l i ta ires  de  ces  dern iers . 

Cela  n 'es t  pas  le  problème  du  duc,  comme  le  prouve  la  déc lara t ion  de  Gui 

de  Laval ,  seigneur  de  Vitré .  Pourtant ,  cet te  semonce  a  provoqué  quelques 

remous  au  sein  de  l 'ar is tocra t ie  mil i ta ire  bretonne,  comme  le  prouve  le 

refus  du  vicomte  de  Pléhédel  d 'a ider  son  suzerain,  Henri  d 'Avaugour, 

seigneur  de  Goël lo ,  qui  devai t  dix cheval iers  au  duc 1 1 7 .

115  p .  181 ,  no t e  1 .

116  GU ILLO T IN  de  CORSON,  op .  c i t . ,  B.S .A .N . ,  t . 38 ,  1897 ,  p .  225-234  :  I l s  dé t ena i en t 

l e s  châ t e l l en i es  de  La  Bén as t e ,  de  Cou tumie r,  de  Bou rgneuf .

117  A.D. L. A. ,  E .  134/1 .  Ce  documen t  f a i t  au  Livre  des  Os t z .  J .  LA MARE,  " La  fami l l e 

de  Bo i s ge l i n " ,  dans  Bul l e t i n  de  la  Soc i é t é  d ' Emula t ion  des  Cô tes - du -Nord ,  1865 ,  p . 

103-216  e t  R .  COU FFON  e t  F.  MER LET  ( F. ) ,  "No t es  su r  l e s  o r ig in es  de  l a  v i comté  de 

P l éhéd e l " ,  dans  Soc i é t é  d ' Emula t ion  des  Cô tes -du - Nord ,  t .  64 ,  1932 ,  p .  75 -91 .  H enr i 

d 'Av augour  a  t en t é  de  se  dé cha rge r  su r  Ala in  de  Ke r raou l ,  v i comte  de  P l éhéd e l ,  en  l u i 

r éc l aman t  un  chev a l i e r  d 'o s t .  A la in  de  Ke r r aou l  r é s i s t e  e t  do i t  s e  p r ésen t e r  devan t  l a 

cour  de  j u s t i ce  de  Go ë l lo .  I l  s ' y  r e fuse ,  s e  r é fé ran t  à  l a  cou tume  de  Br e t agne ,   menac e 

même  d 'en  ré f é re r  au  duc  e t  en  de rn i è r e  i n s t ance  au  ro i  de  Fr ance  e t  a ff i rme  devo i r  ce 

r endr e  à  Fougèr es ,  s ans  annonce r  qu ' i l  r e l èv e  du  se i gneur  de  Fou gè res .   L 'o rd r e  de 

succes s ion  des  s e ign eurs  de  l a  v i comté  de  P l éhéd e l  e s t  aus s i  men t ionné ,  i nd iquan t 

l 'o r i g ine  du  f i e f  e t  l ' i nex i s t enc e  de  l i ens  en t re  l e s  v i comtes  de  P l éhéde l  e t  l e  s e ign eur 

du  Goë l lo .  
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Des  comparaisons  sont  poss ib les  avec  le  royaume  de  France.  Selon  F.  Lot , 

" le  roi  de  France  (Phi l ippe  Auguste)  pouvai t  compter  sur  environ  800 

cheval iers" 1 1 8 .  A  Bouvines ,  en  jui l le t  1214,  la  Vita  Odil iae  précise  le 

nombre  de  cheval iers  re tenus  par  le  roi  :  400  seulement 1 1 9 ,  dont  38 

cheval iers  bannere ts  bretons .  Pour  le  règne  de  Phi l ippe  III ,  la  l is te  des 

cont ingents  féodaux  qui  pr irent  par t  à  son  expédit ion  contre  le  comte  de 

Foix  donne  674  (sans  compter  les  contr ibut ions  de  la  Guyenne  et  de 

l 'Anjou) 1 2 0 ,  soi t  t rois  fois  plus ,  on  es t  tenté  de  rajouter  "seulement" ,  que  ce 

qui  es t  déc laré  à  Ploërmel  en  1294,  soi t  22  ans  plus  tard.  C 'es t  peut-être 

t rois  fois  moins  important  que  pour  le  roi  de  France,  mais  la  Bretagne  n 'a 

pas  la  superf ic ie  du  royaume  de  France.  Le  roi  de  France  ne  s ' y  t rompe  pas 

en  demandant  à  son  vassal  e t  cousin  de  Bretagne  d 'apporter  la  première 

contr ibut ion  féodale  de  France  en  1272.  I l  es t  en  effet  à  remarquer 

l ' importance  de  la  contr ibut ion  bretonne  dans  l 'os t  royal  :  en  jui l le t  1214, 

38  cheval iers  bannere ts ,  en  1272,  60  cheval iers  e t  en  1317,  90 

cheval iers 1 2 1 .  Le  duc  ne  s 'entoure  cer tainement  que  de  ses  vassaux 

pr incipaux,  les  plus  r iches ,  car  la  guerre  se  s i tue  en  dehors  de  la  Bretagne, 

le  voyage  es t  long,  l ' expédit ion  coûteuse,  sur tout  lorsqu 'el le  s 'é tern ise .

En  fai t ,  le  potent ie l  mi l i ta ire  rée l  de  la  Bretagne  es t  net tement  plus 

important  que  ne  le  di t  le  Livre  des  Ostz .  I l  serai t  nécessaire  de  faire  un 

inventa ire  des  seigneur ies  bretonnes  à  la  f in  du XIII  s iècle ,  de leurs  devoirs 

e t  capaci tés  mil i ta ires ,  de  connaî tre  les  poss ib i l i tés  des  "bonnes  vi l les"  de 

Bretagne.  La  convocat ion  ne  mentionne  que  les  hommes  d 'armes  comme  s i 

eux  seuls  comptaient  en  tan t  que  force  mi l i ta ire .  I l  es t  évident  que  tous 

ceux  qui  pouvaient  porter  les  armes  n 'ont  pas  été  appelés .  Le  nombre  de 

cheval iers  du  royaume  s 'é levai t  à  plus ieurs  mi l l iers ,  en  Bretagne  à 

plus ieurs  centaines ,  sans  que  nous  en  sachions  le  nombre  précis  faute  de 

documents  exacts .  Par  a i l leurs ,  i l  es t  diff ic i le  d ' imaginer  que  ces 

personnages ,  souvent  considérables ,  r iches  et  puissants  se  soient  rendus 

118  F.  LOT,  op .  c i t . ,  p .  249 .

119 Ib id ,  p .  226 .

120  F.  LO T,  op .  c i t . ,  p .  237 ,  d 'ap rès  l e  rou l eau  D  de  l a  ch ambre  des  Comptes  ( J J  1  du 

Tr éso r  des  Cha r t r e s )  pub l i é s  pa r  E .  BOUTAR IC,  op .  c i t . ,  p .  193-195  e t  Re cue i l s  des  

Hi s tor i ens   de  France ,   t .  XX I,  p .  778 .

121  F.  LO T,  op .  c i t . ,   p .  210 .
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aux  convocat ions  comme  à  l 'armée,  seuls .  Chaque  homme  d'arme  étai t  au 

minimum accompagné d 'un vale t  e t  d 'un page mais  qui  ne prenaient  pas  par t 

au  combat ,  se  bornant  à  "habi l ler"  le  cheval ier,  c 'es t-à-dire  le  combattant  à 

cheval ,  e t  à  garder  les  chevaux 1 2 2 .  Toujours  selon  Ferdinand  Lot ,  "somme 

toute ,  dans  l ' ensemble  du  royaume  le  souverain  (alors  Phi l ippe  V Le  Long) 

pouvai t  compter  sur  le  concours  mil i ta ire  d 'environ  400  grands  et  moyens 

feudata ires ,  ce  qui  à  ra ison  d 'un cont ingent  évalué  avec  exagéra t ion  à  10 ou 

15  hommes  pour  chacun  d 'eux  représentera i t  au  maximum  4  à  5000 

caval iers" 1 2 3 .  Si  le  duc  de  Bretagne  peut  obtenir  de  ses  vassaux  165 

cheval iers  d 'os t ,  ses  forces  di tes  d 'or igine  féodale  at te ignaient  au  maximum 

1650  à  2475  caval iers ,  soi t  la  moi t ié  des  forces  royales  f rançaises .  Le  duc 

n 'es t  donc pas  un pr ince  à  sous-es t imer.

Ce  potent ie l  mil i ta ire  a  un  coût .  La  nature  même  du  Livre  des  os tz  montre 

l ' importance  de  l 'argent .  L 'argent  es t  nécessaire  au  cheval ier  pour  acheter 

un  cheval  de  guerre ,  une  armure,  payer  le  forgeron  qui  a  fabr iqué  l 'épée. 

L 'argent  es t  vi ta l  aux  souverains  pour  garder  leurs  vassaux,  pour  payer  les 

mercenaires  e t  les  t roupes  soldées  et  sur tout  pour  l ' en tret ien  de  tous . 

Phi l ippe  Contamine  fourni t  un  tableau  des  soldes  journal ières  d 'un 

cheval ier  e t  d 'un  homme  de  pied  français ,  sachant  que  deux  sous 

représenta ient  en  l 'occurrence  entre  hui t  e t  douze  l ivres  de  pain.  En  1295, 

un  cheval ier  coûte  10  sous ,  12  sous  6  deniers  ou  15  sous  ;  un  homme  de 

pied,  12  deniers 1 2 4 .  En  ut i l isant  l ' es t imation  la  plus  for te ,  le  roi  de  France 

doi t  débourser  pour  l ' entret ien  d 'environ  400  cheval iers  en  arme,  6000  sous 

par  jour,  soi t  300  l ivres  par  jour  ou  encore  12  000  l ivres  pour  les  40  jours 

t radi t ionnels  de  service  mil i ta ire .  Pour  sa  par t ,  le  souverain  breton  devrai t 

payer  pour  environ  165  cheval iers ,  2475  sous  par  jour,  soi t  126  l ivres  15 

deniers  par  jour,  soi t  pour  40  jours ,  4950  l ivres .  Pour  donner  des  éléments 

de  comparaison,  les  deux  rôles  des  Comptes  réa l isés  à  Muzil lac ,  datant 

respect ivement  de  Pâques  1300  et  1303  (soi t  à  peine  dix  ans  après  la 

rédact ion  du  Livre  des  os tz ) ,  indiquent  des  recet tes  ducales  (d 'or igine 

domania le)  d 'un  montant  de  9800  l ivres  en  1300  e t  de  16  284  l ivres  en 

122  Ib id ,  p .  270 .

123  Ib id ,  p .  273 .

124  P.  CONTAM IN E,  La  guerre  au  Moyen -Age ,  Pa r i s ,  1986 ,  p .  198 .
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1303 1 2 5 .  Les  seuls  combattants  d 'obl iga t ion  absorberaient  donc  en  temps  de 

guerre  du  t iers  à  la  moi t ié  des  recet tes  ordinaires  du  duc.  Une te l le  dépense 

es t  diff ic i lement  supportable  à  long  terme  car  i l  faut  auss i  compter  sur  les 

t roupes  auxi l ia ires  e t  les  mercenaires .  I l  es t  probable  que  le  t résor  ducal  à 

la  mort  de  Jean  II  n 'aurai t  pas  été  auss i  énorme  (165  910  l ivres  en  1305)  s i 

le  duché  et  la  Bretagne  avai t  connu  une  pér iode  de  guerre ,  longue  et 

dévastatr ice ,  comme aux s iècles  suivants .  

Phi l ippe  Contamine  s 'es t  penché  "sur  la  mise  de  fonds ,  ou  du  capi ta l , 

fournie  par  les  guerr iers" 1 2 6 .  Les  données  chiffrées  sont  rares  avant  la  f in 

du  XIII e  s ièc le ,  mais  i l  es t  assuré  qu 'à  lui  seul  l ' équipement  é tai t  for t  cher. 

Le  cheval  de  guerre  valai t  une  for tune.  En  vue  de  l 'os t  de  Flandre  de  1302, 

le  comte  d 'Artois  f i t  acheter,  pour  lui  e t  sa  sui te ,  des  montures  dont  nous 

connaissons  le  pr ix  :  p lus  de  cinq  cents  l ivres 1 2 7 .  En  1295,  Pierre  de 

Bretagne,  comte  de  Léon  achète  pour  9000 l ivres  de  chevaux.  I l  s 'y ruine  et 

doi t  céder,  en  contrepar t ie  de  l ' a ide  du  duc,  son  père,  son  apanage  et 

nouveau  f ief  de  Léon 1 2 8 .  Le  compte  d 'Auberi  (voyage  à  Lyon,  mor t  e t 

funérai l les  du  duc  Jean  II ,  1305,  du  1 e r  août  au  18  décembre)  a t tes te  de 

quelques  "res taur" ,  c 'es t-à-dire  des  dédommagements  reçus  de 

l 'adminis trat ion  ducale  pour  des  chevaux  d'arme  morts  ou  blessés  pendant 

la  campagne  de  Flandres  du  début  du  XIVe  s iècle .  Le  cheval  acheté  pour 

125  Le  comte  de  Neu fbourg ,  "Pu i s sance  re l a t i ve  des  comtes  e t  s e i gneu rs  de  Forez  au 

X I I I e  s i è c l e"  dans  Le  Moyen  Age ,  1955 ,  t .  X I ,  p .  414  :  Le  r evenu  du  comte  es t  de  10 

000  l i v res  pa r  an .  En  1259 ,  Alphonse  de  Po i t i e r s ,  comte  de  Po i tou ,  d 'Auvergn e  e t  de 

Tou louse  a  un  rev enu  de  31  468  l i v res  pa r  an .  L 'E d i t  somptua i re  de  1294  por t e  "Les 

ducs ,  comtes  e t  ba rons  a yan t  6000  ( l i v rées )  de  t e r re  ou  p lus " .  D ' ap r ès  J .  R i ch ard ,  l e 

r evenu  du  duc  de  Bourgo gn e  en  1278  es t  de  20  000  l i v r es  e t  en  1308  de  30  000  l i v res . 

Les  r i ches  comtes  de  Champa gn e  ava i en t  pour  r ev enu  en  1233  33  750  l i v res ,  en  1270 , 

37  400  l i v r es  e t  en  1285  43  240  l i v res .  P.  414 ,  l e s  r ece t t e s  du  ro i  son t  éno rmes  :  en 

1202-1203 ,  210  920  l i v res  13  sous ,  en  1223 ,  228  000  l i v res ,  en  1287 ,  395  620  l i v res  ; 

en  1299 ,  1  571  977  l i v res  (monna i e  déva lu ée ) .  

126  P.  CONTAM IN E,  La  guerre…. ,  op .  c i t . ,  p .  199 .

127  5  "gr ands  ch evaus " ,  au  p r ix  mo yen  de  280  l i v res  pa r i s i s  ;  8  ch evaux  sans 

qua l i f i ca t i f ,  au  p r ix  mo yen  de  115  l i v r es  p .  ;  2  pa l e f ro i s ,  au  p r ix  mo yen  de  50  l i v res 

pa r i s i s  ;  un  cours i e r,  pour  60  l i v res  p .  ;  14  ronc ins ,  au  p r ix  mo yen  de  34  l i v res  p .  e t  3 

" ron c ine t s " ,  au  p r ix  mo yen  de  12  l i v res  p . " .

128  DOM MOR ICE,  His to i re… ,  op .  c i t . ,  t .  I ,  p .  212 .
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Pierre  de  Baden  (un  des  cheval iers  du  duc)  coûte  20  l ivres 1 2 9 .  Pierre  du 

Bois  (ou  du  Haut-Bois ,  peut-être  le  même  que  ce lui  du  Livre  des  os tz ) 

reçoi t  30  l ivres 1 3 0 .  Un  cheval ,  sans  mention  de  sa  qual i té  vaut  donc  en 

Bretagne  entre  25  et  30  l ivres .  Le  pr ix  de  l 'équipement  n 'es t  pas  non  plus 

négl igeable .  Un heaume d 'apparat  es t  t rès  cher,  celu i  du  duc  Jean  II  sur  son 

l i t  de  mort  vaut  t re ize  l ivre 1 3 1 .  Une  cot te  de  mai l le  se  négocie  30  sous 1 3 2 , 

soi t  en  1295 seulement  deux jours  de  solde  ;  mais  pour  un  heaume,  i l  fa l la i t 

compter  dix  jours  de  solde  et  pour  un  cheval ,  en tre  un  et  deux  mois  de 

gages 1 3 3 .  Les  "res taur"  reçus  par  les  hommes  d 'arme  du  duc  de  Bretagne  (sa 

garde  personnel le)  var ient  lors  de  la  campagne  de  Flandres  de  1302   en tre 

15  à  300  l ivres ,  soi t  de  vingt  jours  à  un  an  et  demi  de  gages  dans  l 'os t 

f rançais .  Un  cheval ier  reçoi t  de  100  à  300  l ivres .  Un  écuyer  perçoi t  au 

maximum 90 l ivres  de  compensat ion  pour  ses  per tes  en campagne et  de  25  à 

40  l ivres  par  an  pour  son  service 1 3 4 .  Le  capi ta l  représenté  par  l ' équipement 

129  A.  de  LA  BORDER IE,  Nouveau  re cue i l  d ' ac t es  i néd i t s  des  ducs  e t  pr inc es  de  

Bre tagne  (X I I I e - XIVe ) ,  Rennes ,  1902 ,  p .  147 ,  n°  245  :  "Pour  un  chev a l  ach a t é  de  P i e r res 

de  Baden  pour  Pe r ine t ,  20  l . "

130  Ib id ,  p .  142 ,  n°  209  :  :  "A Per rau t  dou  Boa i s ,  pour  l a  r e s t au r  de  son  ch eva l  30  l . " 

Vo i r  aus s i  DOM  MOR IC E,   Preu ves ,  op .  c i t . ,  t .  I ,  co l .  1198- 1199  :  t e s t am en t  de  J ean  I I . 

Pas se -Avan t ,  écu yer  du  duc  r eço i t  pour  l e  " res t au r"  de  son  cheva l  10  l i v res .  Le 

chev a l i e r  Ber t r and  de  Penmur  obt i en t  "un  rouc in  po r  l e  p r i s  de  20  l i b" .  

131 Ib id ,  p .  145 ,  n°  229  :  Compte  d 'Aube r i  :  "Pour  un  he aume  dor é  apor t é  de  Pa r i s  pour 

l e  me i t r e  l e  j ou r  de  l ' en t e r rem en t  mons .  pa i e  au  ba rb i e r  mons .  J ehan  de  Br e t a ign e ,  13  l . 

15  s . " .

132  DOM  MOR ICE,  Preuv es ,  op .  c i t . ,  t .  I ,  co l .  1198 ,  t e s t amen t  de  J ean  I I  :  " I t em  a  son 

f i l s  (de  Ma cé  Gu i l l a r t )  xxx  s .  pour  une  co t e  que  l e s  ex equ to r s  l i  donner en t " .

133  Vo i r  P.  Contamine ,  La  guerre  au  Mo yen  Age ,  p .  200 .

134  DOM  MOR ICE  Preu ves ,  op .  c i t . ,  t .  I ,   co l .  1195- 1198 ,  t e s t amen t  de  J ean  I I  : 

Gaud in  Bo te r e l  r eço i t  pour  l e  vo ya ge  de  F l andre  ( gu er r e  des  F l andr es  en  1302) ,  35 

l i v r es .  Gu i l l aum e  Coi t l aga t  ou  Coë t l a ga t ,  pour  son  se rv i c e ,  s a  s e l l e  pe rdue  à  l a  gue r r e , 

pour  l e  r e tou r  d 'un  chev a l  ( s au f  ce lu i  su r  l eque l  i l  f i t  l a  gue r r e  des  F l andres )  ob t i en t  50 

l i v r es .  Gu i l l aum e  Champaign  es t  dédomma gé  de  80  l i v res  pour  avo i r  pa r t i c ipé  à  t ro i s 

ex péd i t i ons  en  F l and re  e t  une  en  Ar agon  (ce r t a inemen t  ce l l e  de  1285)  e t  pour  l e  r e tou r 

de  son  chev a l .  R iou  Co te r ez  obt i en t  45  l i v res  pour  l e  r e tou r  de  chev aux  e t 

" l ' empi r emen t "  de  son  ha rna i s ,  a l o r s  que  Jano t  de  La  Cu i s ine  n 'a  que  15  l i v res . 

Gu i l l aume  de  Baden ,  é cu ye r,  ob t i en t  pour  l e s  mêmes  ra i sons ,  60  l i v res ,  t and i s  que  son 

pa ren t ,  P i e r re  de  Ba den  en  a  70 .  C ' e s t  s ans  con t es t e  Gu i l l aum e  Vie i l l e ,  é cu ye r  qu i  e s t 

l e  p lus  pourvu  :  "pour  l e  r e tou r  de  ch evaux ,  l ' amendemen t  de  son  ha rna i s ,  pour  l e s 
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d'un  écuyer  de  la  sui te  ducale  const i tua i t  en  moyenne  entre  t ro is  semaines 

et  quatre  mois  de solde de cheval ier 1 3 5 .  

  Le  Livre  des  Ostz  fourni t  une  indica t ion  capi ta le .  L'évêque  de  Sain t-

Brieuc  doi t  12  l ivres  10  sous  pour  son  service  mi l i ta ire .  Les  secré taires  du 

duc  semblent  avoir  compté  cet te  contr ibut ion  comme  représentant  un  demi-

cheval ier  e t  es t iment  donc  le  coût  d 'un  cheval ier  à  25  l ivres ,  soi t 

approximativement  le  pr ix  d 'un  cheval  de  combat .  Au  tota l ,  les  quelques 

165  cheval iers  d 'os t   valent  4125  l ivres ,  soi t  environ  la  moit ié  du  revenu 

ordinaire  du  duché  à  la  f in  du  XIII e  s iècle ,  approximat ivement  le  coût  de 

l ' entret ien  de  l 'armée  féodale  selon  les  cr i tères  de  l 'adminis trat ion 

française .  Le pr ix  es t  s i  important  que le  lecteur  du Livre  des  os tz  a  souvent 

l ' impress ion  d 'une  fui te  des  avouants  devant  leurs  devoirs  mi l i ta ires .  Dans 

de  nombreux  cas ,  le  comparant  essai t  de  s 'en  décharger  sur  ses  vassaux,  les 

appelant  nominat ivement 1 3 6 .  D 'autres 1 3 7  a t tendent  l ' a ide  f inancière  ou 

"ostage"  de  leurs  juveigneurs  et  hommes.  La  première  déclarat ion  es t  t rès 

intéressante  car  e l le  fourni t  une  indica t ion  de l ' "os tage"  en  Cornouai l le  :  12 

deniers  par  hommes.  Quelques  contr ibuants  se  font  a ider  auss i  de  leurs 

qua t re  vo ya ges  en  F l andr e ,  90  l i v res " .  

Le  ch eva l i e r,  p roche  du  duc ,  J ean  de  Maure  (ce r t a inemen t  c i t é  dans  l e  Livre  des  os t z ) 
ob t i en t  300  l i v res  pour  l e  vo ya ge  de  F l andre .  I l  ob t i en t  aus s i  l e  pa i emen t  de  970  l i v res 
pour  son  vo ya ge  en  ou t reme r  ( en  c ro i sad e)  qu i  a  du ré  qua t re  ans .  Geoff ro y  de  Gu i guen , 
chev a l i e r,  l u i  aus s i  membre  de  l ' en tou ra ge  du  duc ,  r eço i t  540  l i v res  pour  qua t re 
vo ya ges  en  F l and re  e t  aus s i  pour  un  gr and  cheva l .  I l  a  pe r çu  100  l i v res  pour  l e  p remie r 
vo ya ge  en  F l and re  e t  ava i t  emprun té  40  l i v res  don t  i l  e s t  qu i t t e  en  1306  su r  l e  subs ide 
de  Do l .  I l  r eço i t  aus s i  un  ronc in  pour  l e  " r es to r  de  son  pa l e f ro y" .
135  P.  CONTAM IN E,  La  guerre… ,  op .  c i t . ,  p .  198 .

136  Comme  l e  s e i gneur  de  Vi t r é  (qu i  r epo r t e  p resque  t ous  s es  devo i r s  su r  l a  dame  du 

Bo i s -G eoff ro y,  su r  l e s  s e i gneurs  de  La  Guer che  e t  de  Rougé  e t  su r  Rob in  de  Coesmes ) , 

comme  l e  s e i gneu r  d 'Anc en i s  ( su r  l e  s e ign eur  de  Châ t eaubr i an t ) ,  l e  v i comte  de  Donges 

( su r  l e  duc ,  son  vas sa l  pour  l a  t e r r e  de  La va u  e t  su r  l e  s e igneur  de  R ieux )  ;  l e  s e i gneu r 

de  La  Roch e- Bern ard  dé c l a re  que  son  vas sa l ,  Th ibau t  de  Roche fo r t ,  lu i  do i t  pour  l a 

t e r r e  d 'Assé r ac  l a  moi t i é  de  s a  con t r i bu t ion  (1 ,5  chev a l i e r s )  e t  che rch e  à  f a i r e  pa ye r 

pour  un  chev a l i e r  l e  duc  l u i -même  pour  l a  t e r r e  de  Vi t r é .  Hen r i  Char ru e l  f a i t  pa r t i c ipe r 

son  vas sa l ,  Hen r i  Le  Lo ng ,  pour  un  qua r t  de  s a  con t r i bu t ion .  Geo ff ro i  Le  Roux  en  f a i t 

de  même  avec  Ro l l and  d 'A rgen t a ye ,  pour  un  demi -ch eva l i e r.  Le  v i comte  de  Tonquéd ec 

déc l a re  que  son  vas s a l  e t  pa r en t ,  Ro l l and  de  Dinan -Monta f i l an t ,  pa r t a ge  avec  l u i  l a 

cha rge  de  c inq  chev a l i e r s  d 'o s t .

137  Comme l es  s e i gneu rs  co rnou a i l l a i s  J ean  de  Mené  e t  Henr i  de  Tréb r ivan .
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parsonniers 1 3 8  ou  des  autres  seigneurs  de  la  paroisse 1 3 9 .  Certains  avouants 

l imi tent  eux-mêmes  leur  a ide  mi l i ta ire ,  tant  le  coût  es t  insupportable , 

sur tout  à  l ' in tér ieur  de  la  Cornouai l le ,  où  les  f iefs  sont ,  semble- t- i l ,  peu 

r iches  :  le  voyer  du  Faou  f inance  t rois  hommes  armés  pour  quinze  jours .  I l 

es t  probable  qu'ensui te  la  dépense  soi t  à  la  charge  de  l 'adminis tra t ion 

ducale  :  Alain  de  Coët inizan  déclare  devoir  garder  la  porte  "En  Galet"  à  La 

Roche-Derr ien  pour  un  jour  e t  une  nui t ,  le  res te  devra  être  f inancé  par  le 

duc.  Jehan  de  Mené  aff i rme  al ler  à  l 'os t  tant  que  ses  revenus  provenant  de 

l ' a ide  mi l i ta ire  de ses  vassaux seront  suff isants .  

On  imagine  sans  peine  le  coût  prohibi t i f  de  l ' expédi t ion  pour  un  cheval ier, 

toujours  accompagné  au  moins  d 'un  vale t 1 4 0 .  Si  un  cheval  vaut  entre  20  et 

30  l ivres ,  deux  montures  s ignif ient  le  double  et  c 'es t  sans  compter  les 

montures  de  rechange,  d 'appara t ,  les  équipements  défensifs  e t  offensifs , 

l ' entret ien  e t  le  ravi ta i l lement .  Selon  Phil ippe  Contamine,  le  capi ta l 

nécessaire  pour  un  cheval ier  é tai t  en  moyenne  de  s ix  à  hui t  mois  de  gages 

annuels  (entre  135  et  180  l ivres) .  Dans  ses  condit ions ,  les  vassaux  du  duc 

devraient  mobil iser  à  l ' appel  de  leur  duc,  pour  un  cont ingent  de  165 

cheval iers ,  entre  22 275 et  29 700 l ivres .

Ce  recours  aux  vassaux permet  d 'entrevoir  le  sys tème  vassal ique  breton.  Le 

schéma  idéal  e t  tardif  de  la  société  féodale ,  la  pyramide  parfai tement 

harmonique  e t  régul ière  à  la  tê te  de  laquel le  se  s i tue  le  pr ince,  avec  une 

s tr ic te  hiérarchie  où  les  seigneurs  les  plus  importants  sont  les  vassaux 

directs  e t  immédiats ,  les  plus   fa ib les  au  contraire  n 'é tan t  ra t tachés  à  lui 

que  par  l ' in termédiaire  de  plus ieurs  relais  es t ,  encore  une  fois ,  à  revoir 1 4 1 . 

La  plus  grande  complexi té  règne  au  sein  des  rela t ions  féodo-vassal iques . 

Les  hommages  se  sont  mult ipl iés .  Chacun  es t  tout  à  la  fois  vassal  e t 

suzerain  d 'un  même  personnage,  comme  le  seigneur  de  Rochefor t  qui 

devient  le  suzera in  du  duc  pour  la  terre  de  Lavau  que  t ien t  le  duc  après 

l ' ext inc t ion  du  l ignage  de  Lavau-sur-Loire .  I l  en  devient  t rès  diff ic i le  de 

138  Raou l  de  Meles se ,  l e  s e igneur  de  Rez é .

139  P i e r re  Malo r  s e  t ou rne  ve r s  l e s  au t res  s e i gneu rs  de  l a  pa ro i s se  de  Séné .

140  LA  BORDER IE,  Nouveau  recu e i l  d ' ac t es…,  op .  c i t . ,  p .  113 ,  n°  22  :  Compte 

d 'Auber i .

141  Vo i r  M. - T.  A LLE MAND -GAY,  Le  pouvo i r  des  comtes  de  Bourgogne  au  XI I I e  s i èc l e ,  

Par i s ,  1988  
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comptabi l iser  exactement  les  devoirs  de  cer ta ins  avouants  :  par  exemple,  le 

seigneur  de  Vitré  doi t  c inq  cheval iers ,  son  vassal  pour  la  terre  de  Mart igné 

lui  en  doi t  un,  mais  i l  s 'agi t  du  seigneur  de  La  Guerche  qui  doi t  pour  La 

Guerche  deux  cheval iers ,  soi t  donc  au  total  t rois  cheval iers .  Rolland  de 

Dinan  doi t  quatre  cheval iers  dans  les  bai l l ies  de  Penthièvre  e t  de  Tréguier, 

mais  par t ic ipe  (on  ne  sai t  pas  pour  combien)  aux  cinq  cheval iers  du 

vicomte  de  Tonquedec  et  pourrai t  tenir  la  terre  au  vicomte  de  Pomer i t  à 

Planguenoual  qui  doi t  un  demi  cheval ier 1 4 2 .  Le  cas  le  moins  évident  es t 

celui  du  vicomte  de  Rohan  qui  déc lare  neuf  cheval iers  e t  demi,  dont  t rois 

pour  son f ief  de Porhoët  qui  sont  dus  à  son suzera in le  comte  de La  Marche, 

seigneur  de  Porhoët  (e t  donc  son  suzera in) .  Faut- i l  les  in tégrer  dans  la 

déclarat ion  du  comte  de  La  Marche  pour  sa  terre  de  Porhoët  ?  Dans  ce  cas , 

t rois  cheval iers  ont  é té  comptés  deux  fois .  Les  demandes  d 'enquêtes  sont 

nombreuses .  L ' incer t i tude  et  la  prudence  sont  de  mise  chez  les  déclarants . 

C'es t  le  cas  pour  les  seigneurs  d 'Ancenis ,  de  Retz  (pour  sa  terre  de 

Machecoul ,  acquise  récemment 1 4 3 ) ,  de  La  Roche-Bernard,  dans  la  bai l l ie  de 

Nantes  

Cet te  complexi té  provient  des  par tages  successoraux.  Par  exemple,  le 

l ignage  de  Porhoët  es t  tombé  en  quenouil le  au  début  du  XIII e  s ièc le .  Les 

biens ,  immenses ,  ont  é té  divisés  entre  la  dame  de  Fougères  qui  hér i te  de  la 

terre  de  Porhoët  (soi t  les  deux- t iers  de  la  seigneur ie  selon  l 'Assise  de 

Geoffroi  datant  de  1185  ;  son  pet i t - f i ls  es t  le  comte  de  La  Marche)  e t 

Aliénor,  dame  de  Lannouée,  de  La  Chèze  et  de  Loudéac,  vicomtesse  de 

Rohan  (el le  es t  la  mère  d 'Alain  VI  de  Rohan,  présent  à  Ploërmel) .  Les 

considérat ions  famil ia les  sont  donc  t rès  présentes  lors  de  cet te  revue.  Le 

seigneur  de  Vitré  essaie  de  faire  par t ic iper  davantage  à  son  devoir,  mais 

avec  diff icul té ,  son  beau-père,  Jean  de  Beaumont,  seigneur  de  La  Guerche. 

Les  Anast ,  Jean  de  Maure,  les  hér i t iers  de  Guil laume  et  de  Geoffroi 

d 'Anast ,  issus  d 'un  même  l ignage  puisque  l 'ancien  nom  d 'Anast  es t  Maure, 

se  sont  réunis  pour  déclarer  un  cheval ier.  Le  vicomte  de  Tonquédec  et  de 

Coëtmen  fa i t  par t ic iper  son  cousin  germain,  Rolland  de  Dinan-Montaf i lant , 

car  ce  dernier  a  obtenu  la  terre  de  Runfao  de  sa  mère,  une  Coëtmen  de 

142  Comtesse  de  LA M O T T E -R O U G E ,  Les  Dinan  e t  l eur s  j uve igneurs ,  Nan tes ,  1892 ,  p .   65 

e t  p .  74 -76

143  BLANCH ART,  op .  c i t . ,  p .  L IV- LV II  e t  CXXV-CXXX II .
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Tonquédec.  

Une  hiérarchie  socia le  es t  vis ible  à  t ravers  l ' impor tance  des  différentes 

contr ibut ions ,  mais  auss i  à  t ravers  l 'or igine  famil ia le .  Au  sommet,  on 

t rouve  un  groupe  res trein t  (douze  vassaux) ,  devant  plus  de  cinq  cheval iers 

au  duc,  disposant  d 'une  puissance  s 'asseyant  sur  plus ieurs  châteaux, 

possédant  une  autor i té  sur  de  vastes  terr i toires  gérés  avec  l 'a ide  de 

sénéchaux 1 4 4 .  I ls  peuvent  prétendre  jouer  un  rôle  pol i t ique  en  Bretagne 

mais  auss i  dans  tous  l 'Ouest  de  la  France.  I ls  sont  souvent  issus  des  plus 

i l lus tres  l ignages  de  l 'Occident  chrét ien.  Le  comte  de  La  Marche,  qui  doi t 

quinze  cheval iers ,  soi t  la  plus  for te  contr ibut ion  de  Bretagne,  es t  le  chef  de 

la  maison  de  Lusignan,  plus ieurs  fois  royale .  Sa  grand-mère  avai t  épousé 

Jean  Sans  Terre ,  roi  d 'Angleterre 1 4 5 .  Jean  de  Beaumont,  seigneur  de  La 

Guerche  es t  le  cousin  du  roi  de  France.  Son  grand-père  a  é té  le  roi  de 

Jérusalem.  Sa  tante  a  é té  l ' impéra tr ice  du  Saint-Empire 1 4 6 .  Le  seigneur  de 

Vitré ,  Guy  de  Laval  es t  le  représentant  de  la  branche  cadet te  des 

Montmorency,  premier  baron  de  la  Chrét ien té 1 4 7 .  I ls  sont  tous  apparenté  au 

duc,  sauf  peut-être  Hervé  de  Léon,  mais  i l  descend  d 'Et ienne  de  Blois ,  roi 

d 'Angleterre 1 4 8 .  Le  second  groupe  es t  plus  étoffé  ( i ls  sont  quarante) .  I ls 

doivent  entre  un  et  c inq  cheval iers .  Ce  sont  les  seigneurs  importants , 

proches  des  grands  et  sur tout  du  duc,  dont  i ls  sont  parfois  parents ,  é tabl is 

sur  un  nombre  moins  importants  de  châteaux,  disposant  de  terres  pouvant 

s 'é tendre  sur  plus ieurs  paroisses .  Certa ins  se  renforcent  e t  organisent  leur 

seigneurie  grâce  à  des  al l iances  hypergamiques 1 4 9 .  Enfin,  on  découvre 

cer ta ins  vassaux,  plus  modestes  seigneurs  devant  moins  d 'un  cheval ier, 

a t tachés  par  le  duc  à  un  château,  possédant  quelques  biens 

personnel lement 1 5 0 .  Le  fai t  que  plus ieurs  de  ces  seigneurs  portent  le  nom 

d'une  motte  e t  la  présence  effect ive  d 'une  mot te  au  centre  de  leur 

144  Pour  l e  comte  de  La  Mar che ,  Gu i l l aume  L 'O e l i e r.

145  Père  ANSE LME,  op .  c i t . ,  t .  I I ,  p .  79 -80 .

146  Ib id ,  t .  I I ,  p .  1224- 1225 .  

147  BROUSS ILLO N,  op .  c i t . ,  p .  7 .

148  A. - Y. ,  BOURGES,  "L ' ex pans ion  t e r r i t o r i a l e  des  v i comtes  de  Lé on… ",  op .  c i t . ,  p . 

371-372 .

149  Les  Dinan  e t  l e s  Tournemine .

150  J ean  de  Mau re ,  l e s  hé r i t i e r s  Anas t ,  Geo ff ro i  de  Gué rande ,  S ylv es t re  de  La 

Bou te i l l e r i e ,  Geoff ro i  de  Bubr y,  l e  vo yer  du  Faou .
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seigneurie  pourrai t  const i tuer  un  indice  d 'ancienneté .  Pourtant ,  i ls  ne 

sor tent  de  l 'obscuri té  qu'au  XIII e  s iècle  e t  font  f igure  d 'hommes  nouveaux. 

Les  Tournemine  grâce  à  deux  mariages ,  l 'un  avec  Constance  de  Bretagne, 

l ' autre  avec  Edie  de  Penth ièvre  leur  permettent  d 'accéder  à  la  haute 

ar is tocra t ie ,  sur tout  lorsqu ' i ls  obt iennent  l ' ensemble  du  patr imoine  des 

Penthièvre  (à  par t  les  places-for tes  qui  reviennent  au  duc) .  Les  Chastel 

dans  le  Léon  et  les  Rosmadec  en  Cornouai l le  ont  pu  obtenir  leurs  f iefs  de 

mariages .  Mais  beaucoup  sont  des  cadets  d 'anciens  l ignages .  Bertrand  de 

Kernau  en  Léon  es t  un  cadet  probable  de  la  maison  de  Cornouai l le .  Hervé 

de Léon,  Alain  de Carman et  le  vicomte du Faou sont  cer tainement  membres 

de  la  maison  de  Léon.  Les  seigneurs  de  Rostrenen  et  de  Kergorlay  sont 

issus  des  vicomtes  de  Poher.  Brient  Le  Boeuf  es t  un  cadet  de  la  maison  de 

Châteaubr iant .  Les  Avaugour,  les  Tonquedec,  les  Rochefort ,  les  Rieux,  les 

Kaer  descendent  de  la  maison  souveraine  de  Bretagne.  Pour  la  grand 

major i té  d 'entre  eux,  ce  n 'es t  que  le  début  d 'une  fabuleuse  ascension 

sociale .  L 'arr ière-pet i te-f i l le  e t  hér i t ière  d 'Henri  d 'Avaugour  es t  Jeanne  de 

Penthièvre,  duchesse  de  Bretagne.  La  maison de La  Guerche  se  fond dans  le 

l ignage  ducal  d 'Alençon.  Les  Tournemine  et  plus  cer ta inement  les  Dinan-

Montaf i lan t ,  les  Retz ,  les  Rieux,  les  Rosmadec,  les  Cl isson,  les  Léon,  les 

Rohan,  les  Kergorlay,  les  Coëtmen,  les  Rostrenen,  les  Pont-L'Abbé,  les 

Haut-Bois ,  les  Chaste l ,  les  Carmam,  les  Nuz,  les  Laval ,  les  Tinténiac  sont 

aux  XIVe  e t  XVe  s ièc les  e t  au  delà  les  plus  r iches  de  Bretagne,  cumulant 

nombre  de  terres  c i tés  dans  le  Livre  des  Ostz .  Les  Maure  et  les  La 

Boutei l ler ie  ont  des  des t ins  br i l lan ts  l iés  à  leurs  l iens  étroi ts  avec  le  duc. 

D'autres  disparaisent  rapidement ,  les  Sebran,  les  Guerrande,  les  Fouesnant , 

les  Anast ,  les  Kaer,  les  Charruel ,  les  Coët inisan,  Les  Boubry,  les  La  Roche-

Helgomarc 'h ,  les  Pless is-Nizon,  les  Hénant ,  les  Keraudierne,  les  Trébrivan, 

les  Mené,  les  Coëtbuhal ,  les  Kernau,  les  Malor.  Leurs  l ignages  tombent  en 

quenouil le  e t  fus ionnent  avec  de  plus  i l lus tres  maisons .  Le  duc  avai t  peut-

être  confié  pour  un  cer tain  temps  une  châtel lenie ,  ce  qui  permettra i t 

d 'expl iquer  la  dispar i t ion  des  Boubry,  Fouesnant .  Des  indices  dans  le  Livre 

des  Ostz  révèlaient  déjà  de  graves  diff icul tés  :  le  par tage  de  la 

contr ibut ion,  pourtant  fa ib le  en tre  différents  membres  de  la  même  famil le , 

les  Anast ,  les  Châteaugiron  ;  l ' appel  aux  parsonniers ,  pour  le  seigneur  de 
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Rezé  ou  autres  seigneurs  de  la  paroisse,  comme Pierre  Malor  dans  la  bai l l ie 

de  Ploërmel  e t  Broërech.  Rares  sont  les  pet i ts  contr ibuants  qui  sont 

cheval iers ,  le  coût  de  l ' adoubement  étant  cer tainement  t rop prohibi t i f .  

Le  but  du  duc  es t  de  montrer  sa  puissance.  Il  poursuit  sa  politique  de 

contrôle  de  la  féodalité  et  de  mise  en  place  des  institutions  ducales  s'appuyant 

sur  des  cadres  administratifs  plus  anciens  (les  pagi  et  les  doyennés 

ecclésiastiques).  Les  résultats  paraissent  positifs.  Les  demandes  d'enquêtes  sont 

peu  fréquentes.  Malgré  quelques  concessions,  ses  décisions  sont  reconnus. 

L'allégement  du  service  d'ost  par  le  rachat  est  peu  important  en  Bretagne, 

seulement  cinq  cas1 5 1 .  Le  duc  peut  compter  sur  une  armée  de  type  féodale  non 

négligeable, peu dispendieuse, pour lui à équiper, mais très coûteuse à entretenir 

lui et surtout pour ses vassaux directs qui se tournent vers leurs propres vassaux, 

révélant  ainsi  toute  la  complexité  de  la  structure  féodo-vassalique  bretonne.  Si 

l'on rajoute à ces forces les hommes du duc gagés par ses soins,  les mercenaires 

et  les  milices  communales  (appelées  en  cas  d'invasions),  l'armée  bretonne  à  la 

veille d'un possible conflit avec ses voisins anglais et français est une force à ne 

pas  sous-estimer.  Pourtant,  le  duc  se  heurtera   très  rapidement  aux  difficultés 

financières  et  politiques.  Ces  plus  importants  contribuants  sont  les  plus  grands 

seigneurs de l'Ouest  du royaume de France,  soumis  juridiquement  à  son autorité 

mais  très  autonome,  proches  de la  cour  de Paris152.  En  cas  de guerre  avec le  roi 

de France, ils ont plus à perdre à désobéir au duc plutôt qu'au roi. Le duc  risque 

de perdre la  moitié  de l'apport  féodal,  d'être  obligé  de les  soumettre  un à  un,  et 

pour  cela  de  ne  compter  que  sur  ses  vassaux  les  plus  chétifs,  nombreux  mais 

fidèles153. Face au danger, le duc, comme le montre le Livre des Ostz s'appuie sur 

eux et appuie leur ascension.

En fin de compte, la Bretagne reste en paix. Edouard Ier d'Angleterre avait prévu 

d'envoyer sa flotte le 1er septembre 1294. Elle ne part de Portmouth que le 30 du 

même  mois 1 5 4 .  Seuls  les  feudataires  du  comté  anglais  de  Richmond 

accompagnent  le  fils  cadet  du duc,  Jean de Bretagne dans  cette  expédition.  Jean 

151  P.  CONTAM IN E,  La  guerre… ,  op .  c i t . ,  p .  177 .

152  le comte de La Marche, le vicomte de Rohan, le seigneur de Laval et de Vitré,  l 'évêque de 

Dol, Henri  d'Avaugour, Hervé de Léon.

153  les Tournemine, les Maure et Anast, les Bouteillerie, les Chastel.

154  I .  LU B IM ENK O,  op .  c i t . ,  ,  p .  5 .
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II  ferme  les  portes  de  son  duché155 et  subit  la  colère  anglaise.  La  vallée  de 

l'Elorn  est  ravagé  en  1295.  Son  très  riche  comté  de  Richmond  est  confisqué. 

Philippe  le  Bel  remercie  le  duc  en  lui  conférant  le  titre  de  duc  et  pair.  Par  la 

suite,  le  duc,  pour  sa  part,   se montre  un scrupuleux et  fidèle  vassal  du roi.  Son 

contingent  militaire  est  le  plus  important  du  royaume  lors  des  guerres  de 

Flandres. Certains grands noms de la féodalité bretonne, cités dans le registre de 

1294  ou  leurs  f i ls ,  se  retrouvent  à  la  batai l le  de  Mons-en-Puel le  le  13  août 

1304 1 5 6 .  L 'os t  ducal  res te  pour  le  duc,  même  s ' i l  a  ses  propres  cheval iers  la 

pièce  maît resse de sa  pol i t ique  mi l i ta ire  e t  extér ieure.   

Frédéric  Morvan.

Art ic le  publ ié  dans  Jean  Kerhervé  (s .  d ir. ) ,  Noblesse  de 

Bretagne  du  Moyen  Age  à  nos  jours ,  Rennes ,  1999,  p .  37-88.  I l 

es t  la  proprié té  exclus ive  de  son  auteur.  Ce  qui  précède  es t 

l ’analyse  du  l ivre  et  ne  comprends  pas  la  t ranscr ip t ion 

commentée du Livre des  Ostz  lui-même 1 5 7 .

155  LA BORDER IE ¸  His to i re  de  l a  Bre tagne ,  op .  c i t . ,  t .  I I I ,  p .  363 .

156  Ib id  e t  DOM MOR ICE,  His to i re… ,  op .  c i t . ,  p .  224 .

157Une  ve r s ion  s yn thé t i que  es t  d i sponib l e  i c i 
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